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DB LA 3EHIE SEPIHENTAIHE DES EHYIB0N3 PU BLEBtABI)

0. HOHON, 01. MEGNIEN ot J. BOUIRE

Un précédent rapport «Tait résumé lea connaissances acquises è la

suite d'une campagne géologique dans lee périmètres des Concessions de Cubiô—

res et du Bleymard, Cette première étude, avait até effectué«, en juin 1956»

par Mil. LOUONON et MAGNAT, Ingénieura-Géologues, pour les lèvera de fond et pa»

&J« HORON, JAEOER, MEONIEN et R0UI1E, Ingénieura-Oéologues, assistés de ,

MM. DEJPREZ, FLORIN, PASSÂQUI et PHIM, Oéologueo-Adjointa, pour les explora-

tions de surface«

Une seconde tournée» an septembre de la même année, a permis de compléter
-

oe'a levers, tant au fond (MM. L OU GNON et MAONÁT) qu'au jour (l&î. HÖH ON et

RCUIHE).

Se son oSté, M« IIEQNIEN a effectué, en laboratoire, l'étude sedimentólo»

gique de la série stratigrapbique du Bleymard*

Le présent rapport fait la mise au point des connaissances actuelles sur

les affleurements secondaires des petits Cauases du versant Nord du Mont Loaer«»

Un autre rapport, rédigé par M»J« LCUQNQK, traite plus spécialement des ques-

tions minieres et de métallogénle et en particulier donne la description dé-

taillé« de la Mine du Uaoel, ainsi qu'un programme de travaux»v/

(1) 0, HOaCK et J, HQÖIHE - "Etude géologique des Petits Causse» du Mögt Lo«»-
re^Happort préliminaire" (Bapport BHOÛK A 1029 - Jl Juillet 195Ó»)
Ç2) J« LCÜQHO« - "Notice sur le gisement du Bleymard (Lozère) .Programme de ;
travaux de recherches". (Bapport BROOM A 1105 - 1? Mars 1957«)
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Afin d'éviter au leoteur d'avoir à se reporter fréquemment à notre rap-

port préliminaire, noue avons repris, quelquefois in extenso, un certain nom-

bre de paragraphes» Par contre, les études détaillées des faunes récoltées

au cours des deux tournées de terrain nous ont permis de préciser l'échelle

stratigraphique et de modifier certains points de détail*



LE CADRE

Tout au long de la bordure occidentale des Cévennca, depuis le Plateau

de la Margeride au Nord jusqu'au massif de l'Aigoual au Sud, n'alignent plu-

sieurs séries de monadnooks sédimentaires, qui reposent directement sur les

granites ou sur les schistes métamorphiques«

Ge3 petites unités Jurassiques sont lea reates dea députa de bordure du

géosynclinal des Grands Causseo. Leur paysage contraste nettement aveo celui

dos chaînes cristallines qu'ils surmontent ou sur les flancs desquels ils sont

accrochés,

D'une façon assez constante, certains horizons de ces "Petits Causses",

renferment dee minéralisations intéroasantes- en blende et en zj.lbne?. Au cours

des ages» cos minerals ont été l'objet- de nombreuses recherches et exploita-

tions dont certaines se sont révélées fructueuses. Huit concessions ou anoien-

nes concessions couvrent oette zone .

Parmi elles» les concessions du Bleymard et de Cubières couvrent une gran-

de partie de la série des Petits Causses du versant Nord du Mont-Lozère»

A leur périphérie septentrionale, oes derniers reposent normalement sur

les schiates oristallins des vallées du Lot (versant atlantique) ot de l'Altier

(versant méditerranéen). Au sud, par contre, ils sont limités par un grand

acoident E3t-0uest, dit Pille du Mont Lozère, qui releve le compartiment

méridional»

D'Oueat en Eot, ces Petits Causses, de superficie et d'importanoe très

inégales, portent les noms suivants t

Le Bouchet, Oultet, Oroiôrea, Le Bleymard, Cubièrea, Bourbon, Le Crouzet,

Pomaret et Bergognon«

(l')' du Nord au Sud » Aliene, le Bloymard, Cubiôrea, Cocurèa, Qatuaièrea, Saint-
^auveur-des—Pourcils, Trêves et Saint—Jean-du—Bruel.
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Première Partie

ETUDE STRATIGRAPHIQUE DETAILLEZ

Rappelons que les dépôts secondaires que nous étudions ici font partie

d'un ensemble de terrains» respectée par l'évolution du relief, des dépôts de

bordure du Golfe des Causses. Ils reposent directement sur les granites ou

sur les terrains primaires métamorphiques des Cévennes, dans de3 positions

topographiques variables, tantôt couronnant les crêtes, tantôt accrochés sur

les versants»

Quelquefois, et c'est le cas dans la région du Bleymard-Cubières, on

peut les suivre vers l'Est assez loin de la limite orientale des Grands

Causses« On assiste alors à de très intéressantes variations latérales de fa-

ciès et de puissance de la plupart des horizons, si bien que l'on a l'impres-

sion de se trouver devant une zone de transition entre la série jurassique

des Causses et la série de même âge, qui affleure dans le bassin d'Alais.

De nombreux auteurs ont déjà étudié ces petits Caussea de façon plus ou

moins détaillée (l). Nous devons citer en particulier les travaux de

Georges PABRE qui, pour être les plus anciens, n'en sont pas moins les plus

remarquables (1872, 1893).

Nous devons également citer les note3 et notules de BROUSSE (l95O),

DUBAR (1926), RES30UCHE (1910), ROQUEFORT (1934), de BRUN et MARCELIN (I934),

relatives soit aux Caussea mêmes du Bleymard, soit à des régions voisines

(l) Voir "BIBLIOGRAPHIE", p. 74.
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tout à fait comparables. Mais la plupart de ces auteurs ont étudié oes ni-

veaux surtout dans un but paléontologique et les aspects pétrographiques et

sédimentologiques essentiels pour une étude effectuée dans un but minier ont

été complètement négligés.

Le caractère éminemment variable des faciès et des puissances de oes di-

vers horizons nous conduit à effectuer d'Ouest en Est, une série de coupes

détaillées relevées chaque fois que la série nous a paru avoir suffisamment

varié pour mériter une nouvelle description. Ainsi, nous allons décrire suc-

cessivement les coupes suivantes t

Io) Coupe du Causse de Mende

2°) Coupe du Causse d'Oultet

3e) Coupe du Causse d'Orcières

4°) Coupe de la partie occidentale du Causse du Bleymard (La Hemise -

Le Mazel)

5°) Coupe de la partie orientale du Causse du Bleymard (Tribes -

Chancels)

6o ) Coupe du Causse de Cubières. -.

7°) Coupe du Causse de Bourbon

8e) Coupe du Causse de Bergognon.
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1 - COOPS no CAUSSE is?,

II serait »ans doute difficile de relever dans les environs de Monde, un«

oottpe oontinne depuis 1© soole jusqu'au Batàonien* La coupe synthétique que noua

donnons oi-après a été observés, dans la Vallée du Lot» Vers Balsièges, pour

1« Bajoolen~Bathonlen» dans les environs de Lanué;}ols (Taldonnez) pour le Llaa

»oye« et supérieur et enfla, dans plusieurs ravina entro Uende et Badaroux,

pour le Llaa Inférieur» Sauf indication contraire-, les faciès et lea puissan-

ces ëont encore, loi, suffisamment constants pour que l'on puieee considérer

oette coupe reconstituée» comme valable pour l'ensemble du Buccin de lîende«

Bien que le Callovien et l'Qjcfordlen soient représentés* nous ne lea décrirons

pas, oar ces étages n'existent pas à l'Est, dans la région quo noue âtudions

plu3 spécialement et ils ne présentent d'ailleurs aucun intérêt pour les ques-

tions minières»

BATHONIEN SÜPBBIEUB

— Calcaires SBblithographiqttes, blancs ou gris très clair, avec quelques Peo»

lens, at fcivalves non déterminés»*«,«««•,«««•,.««.,.«.,•«,««,,«,«,,,«.,« ,10 m*

— Bolomies à graia aasee grossier, cristallines, à oassure gris-olair

et h patine gris sombre | tres ruinlforme«.•.««*........«•••»•«•««••••»«»20 n4

— Calcaires blancs, è caaaure oriatalllne, pétris de Polypier», passant

souvent latéralement a la dolomie«««••••«•<•#•«*•••»•«•«»«•••«•««••««««••¿O o

— Bolomies grises analogues à l'avant-dernier nivecu oi-deoau» décrite»•«»«60 a»

BAT80MIE» INFERIEUR

~ Calcaires oolithiques, quelquefois dolomltiaés, renfermant une fuune abondan-

te de Nérinéee, Térébratule», Bhynchonelles, etc«,» la présence d'Oatrea aoumi»
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nato. (SOWEHBT) notée par Georges PABRE (1893) permet dfattribuer eo niveau au

Bathonien Inférieur (Cf. Véoulien du Jura) ̂ '................... 15 m

"BAJXIEN 5PPSBIEUR

Dolomiea cristallines, à cassure gris-roaé, donnant souvent naiasanoe à

des lapiaa oa a des chaos de rochers ruiniformes. Ensemble raasalf où la dolorai—

tisation a effacé presque toute traoe de stratification««..............»«»»70 B

BAJOCIEN

Calcaires à entroques, 4e teinte rouillée, à oaaaure apathique» dispo-

sés en banos assez minces, avoo lits de silex souvent très continua«,......JO a

AAIENISN 3ÜPEHIKUH

Calcaires marneux à patine et h cassure grint-bleu» caractérisés par ls

présence constante des Canoellophyous«

On peut distinguer trois zones, de.hnut en bas :

— Nireau à Liogryphaea(flBtrea)sublûbata (DE3HAYE3) t l'abondance de ce

pél6cypode est tout à fait remarquable et certains banos constituent quelque-

fois une véritable lumachelle»...«••«.••.«•••»••.«••.«.«.«•»»««•••••.««.,.««»2 &

— Z&H9 & Ludwigia Murohiaonae (SOlf/EBBî) 1 quoique assea rare, cette anoo--

nite oaractérise bien toute la partie moyenne de l'Aalénien supérieur } plus

on descend dan3 la série et plus les inter—lits marneux qui séparent les
(2)

bancs oaloairôs, prennent de l'importance v '*••»«•••..••...*•••»»«•••••.«*»4O m.

(1) - Ce niveau, ici franchement marin, pavait pouvoir être relié a l1ensemble
fluvio-«arin (alternances de calcairea et de mar>r«* aTec couohes de llgnitwi
(L, £ötfI3Ef 1925 et I946) qui représente-le Bathonien inférieur, dans lo Ceatr«
et le Sud du Ctolfe des Causses» .
(2) FáBSE (l89J) distingue les deux son«® principales de l'Aalénien aupérlet»
-par dtsax espèces différentes de Caneellophyous (C> Sooparina et C. liasina») t
nous ae pensons pas qu'il soit util« de retenir oe critère.
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-. Zone a Vari«muB3Ítro pumilu3 (LA1.JARCK), lithologlouement analogue à la

-préoédente» maiB dans laquelle les lits marneux augmentent d'épaisseur vera

le bas*,. ».X0 m

AALENIEH IKFERIKUB

Marnes bleu-noir, se débitant on paillettes aohistoïdes« Le haut presea-

te encore des iaterealations de calcaires marneux» de plus en plus minces et

d© plus en plias rares revs le bas, 00 qui ménage 4ae transition insensible avee

la partie oupárieure de lf4Vîge» la faune' est asaea riche* »urtout en céphslo-

podea* Elle a été étudiée en détail par les paléontolo^iataa» On y recueill«

surtout des Polymorphidés (Dtmtortieria) et des Harpoceratidès (Pleydollia^ Cot-

te ewoldi a, P3eudoliooerast etc«.) dos Belemnites» des Lamellibranches.des Qaa—

t^rorvodes (#n particulier Turbo subdttr'lica'fcus (D'OHBIONY)»

La formation mesure environ*«.*•».••••• •*..«.•.•.,•...»••««....,,50 s

TOABCIEW 'SPPERIBÜB KT MOYEN

Marnes bleu-noir» sana intercalations calcaires, extrêmement fossilifères«

On peut y diatinguer facilement les sones dfammonites définies par

(1921) dans l»Aveyron»

- Zone à Paeudogracimoceaaa Reyneai. (M01íK;3TIER)

- Zone à Polypleotus dl3coïde3 (ZIETEN) '

- Zone à Pseudogranmooeras expedotum (BUCKMAN)

- Zone à Greurooccras atriatulum (SOV/EHBY)

- Zone à Harpooeraa bioarinatian (ZIETBW)

•» Zone à Hlldooeras bifrons (BHUQUI5BE)
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II ne noua parait pas indispensable de rappeler ici les listes d'amooai—

tea qui peuvent átre recueillies dan3 chacune de cea zones.

Au total l'épaisseur eat de l'ordre de 4O

INFERIEUR

(l)
Marno-ealcaires trèa feuilletés, généralement bitumineux f oommunément

appeléa •»•ofeietea oartonaM# QB y rencontre assez fréquemment de gros moreeamt

de bois fossile (j&fet)« Plus dur ou© lea marnes soua et sus—Jaeentes, oo

soua-étage doane souvent une c6te d.ana le paysage» II eat bien caractérisa pa*

deux armnonites i Harpooerae serprntlnum (REINECKE) et Dao'tylioceraa» congiane

(SOWERBT) cjue lfoa trouve aplaties, à l'état d'empreintes, entre les feuillets

de schistes» On pw»t également le distinguer par l'abondance d'un petit lamel—

libranohe ani30myaire t Steinmania (^Poaidonomya) Bronnj (VOLTZ)»»..,,«,.«.,10 at

Marnes bleu«-noir, è aeptaria, tout à fait analogues à celles de l'Aalénien

et du.Toarcien, mais peut-être un neu plus foncées* La faune toujours abondan-

te f permet de distinguer» 3aaa difficulté, lee deux zones classiques t

- zone à Paltppleurooeraa 3pinatum (D'ORBIQNY)

- Zone & Aaaltheua Margaritatua (MCEfïTFORT)

qui ne présentent entre elles aucune différence lithologiiue appréciable«

Au total «»««••«• •« .•••••«» .».•••»•«« «.»....«40 m

(l) Une tentative d'eaç)loitation a eu liejt à oe niveau, près de JWmr
têau, entre 1940 et 1950»
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PLIENSBACHIBN

Lea variations de cet étage sont déjà nettement observables sur les divers

affleurements qttl s'échelonnent autour du Cauase de Uende»

1°/ A l1Ouest» aux environs de St Be&uzile en Vaidonnee, les dépôts »ont

tout à fait analogues a oeux des Grands Causses« On a, de haut en bas i

— Calcaires marneux» à pâte fine» en banen raincea» souvent bicolores

(bleu-gris et ocre elair)» représentant la zone à Prodsctylloceras Eavoei

» Cette ammonite est rare» mais nous nvons pu en recueillir quel-

ques exemplaires» On rencontre beaucoup plus fréquemment Liparoceras Bachei

(SOTOÏIBY.) et Lytoqeras flmbriatum (QOV/ERBY), dont quelques individi.13 attei-

gnent une très grande t-ille (0,30 à 0,40 de diamètre)«».,«..»..,,..,,.,,»»30 a

— Calcaires gréseux, spathiqueci, compacts, de couleur bleue, en gros

banos avec intercalations de calcaires marneux, représentant la zone à Upto-

aia Jameaoni (SCRv'EHBT)« On y récolte abondamment Qryphaea cf c|cñMuTO»«»««>»20 m

2°/ A l^st, vers Vitrolles» la puissance diminue dé^à trè3 nettement»

en môme temps que des lits à faciès détritiques commencent à apparaître } d#

haut en bas on peut relever la coupe aucoiate suivante t

— Calcaires bleus» siliceux, en petits bancs h cassure polyédrique» avec

Belemnites ntgey (LI3T3ÍH) et Lytooera3 fimbriatum (SOWERBT) (Zone à P» Savoel)
>

• •*.«.*•••••••••••••••«'••• •••• •.«...« «••*....««• 15 m

— Oalcairea siliceux» à cassure cristalline» pétris d'enorines» avec-

Ostrea obliqua ta (Zone h U» Jamenoni )...»..,,««.,. S m.

(l) Pour la cotanoditê» mais aans prendre position à ce sujet» noun avons rap-

porté" aa Pliensfcaehien supérieur la Zone â P« Davoei (conasie les pàléor.toloffis—

tea régionaux t MOHESTIES (1915)» BE BBUN et MARCELIN (1934)» BRESSE (1950)

et non au Domérien inférieur (comme plusieurs auteurs, en particulier H Cil AH

(1938)»
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II n'est paa certain que la base de l'étage ait été observée en oe point«

LOTHARINGIE»

Calcaires marneux, de couleur grise, à pâte fine, dans lequel FABRE

(I893) signale Oxynoticeras oxynotua (QUENSTEDT) oe qui permet de rapporter

oe niveau au Lotharingie» supérieur*.......•«.«.... ,2 B

— Calcaires à cassure apathique, bleu ou gris, quelquefois rouillé, très

dur, pétri de Pentaorinea, quelquefois avec une faune assez riche d'Ariéti —

des, ROQUEFORT (1934) a décrit en détail ses récoltes qui semblent bien dé-

montrer 1 • appartenance au Lotharingien inférieur .. • 10 a

SlNBIURIEîf

Hous n'avons pas effectivement observé cet étage, mais ROQUEFORT (1934),

signale l'existence de Coron i ceras Buoklandl (SOVÏERBY), dans une assise de

calcaires bleus, subordonnés aux couches précédentes, prè3 de St Etienne de

Yaldonnez«

HETTANQIEN SUPERIEUR

— Calcaires siliceux, gris-bleu, à pâte fine, très durs et renfermant

de nombreux fragments de plantes t fhinnfeldia sp, Brachyphyllum Pappareli

(SAPQKTA), Paohyphyllua peregrinum (SCHIMPEB) eto... (l). Cet horizon fluvio-

laotiBtre a été étudié en détail par divers auteur« » DORLHAC (i860), PABRE

(1893), RESSOUCHE (19IO) et ROiUSFOHT (1934). On peut l'observer facilement

aux abords même de Mende f mais s'il se développe largement vers l'Ouest, dans

la vallée du Lot par exemple, il disparaît par contre très rapidement à l'Kst«

Dana la région de Mende, ce niveau mesure« .* «.* 2 B

— Dolomies blanches, devenant jaune sale en altération, à pâte fine9

d'apparence finement poreuse, souvent stanganésifère (dendritea), en petits

} On peut se demander avec RO4UEFOOT (1934) s'il n'y a pas identité entre
oe niveau et l'aasis e à CoroBJoeras Bucklandi Sow* des environs de St-Etienne?
S'il en était ainsi il faudrait le rattacher au Sinémurien et non à l'Hettan—
gien supérieur«
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bancs bien lites, à débit parallélipipèdique» Plusieurs lits sont cargneulieés.»

On observe toujours de fréquentes intercalations de marnes dolomitiques vertes

(épaisseur 0,01 h 0,10 m). Cette formation, constante dans lee Grands Causses,

se retrouve aussi» sous le même aspect, dana les Petita Causses du Bleymard«

Près de Mende, à Bieucros nous avons mesuré environ*«»... ...•••80 m

Un peu plue à l'Est, vers Lanuéjols et Vitrolles, elle n'a déjà plus qu'une

quarantaine de mètres»

— Marne dolomitique, noire en profondeur, verte en surface, à oassure

ooncholdale, donnant un replat dans la topographie.......................2,50 a

L'ensemble de l'Hettan^ien supérieur est pratiquement Bans fossiles»

HETTANCIEN MOYEN

— Dolomie à grain fin, très compacte, à cassure grise et cristalline«

sans joints marneux intercalaires« En altération, cette roche prend une teinte

allant du brun—chamois au brun—roux très foncé, qui justifie l'appellation de

"capucin", sous laquelle on la désigne communément» On y rencontre quelquefois

des moules de bivalves fflais toujours dans un état de conservation défiant toute

tentative de détermination« .15 m

— Alternance de doloraie capucin et de bancs criblés d'éléments détriti-

ques (grains de quarta et de feldspath dont le diamètre varie de 1 à 20 mm)

en moyenne» * «.... ..«.fa

L'Hettan^ien inférieur (Zone à Pailooerae planorbia Sowerby) paratt ab-

sent, mais il n'est pas impossible qu'il aoit représenté par une partie de la

dolomie capucin*



- 15 -

RHSTÎEN (1)

— Orès à grains de quartz (5 à 20 mm), à ciment doloraitique rare, passant

latéralement à (ou alternant avec) des arkoses et de» conglomérats & groa élé-

ments (20 à 100 mm). On note quelques niveaux lenticulaires de pêlitea, épais

de quelques centimètres* On y signal© (PABHE, 1875) Otogaraltea latior»

L'épaisseur est trèa variable ) au ravin de Rieuoros, nous avons

trouvé« 3 m

Le Rhétien repose directement sur le ¿yranit© ou sur les terrainB paléo—

soïouee»

(l) La limite supérieure que nous adoptons pour le Hhétien est purement conven-
tionnelle» II n'est pas exclu que les niveaux â faciès détrl-tique de la tase
du oapucia puissent y être rattachés À
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2 - COUPE W CAUSSE D'PULTET

Une coupe relevée au Sud-Ouest de Chadenet, à l'extrémité orientale

du Causse de Mende, donne une succession assez comparable,, aussi "bien pour

les faoièa que pour les puissances, à la série que nous venons de décrire»

Observée à quelques kilomètres à l'Oueet oette dernière donne bien, dans

l'ensemble, l'allure des dépôts généralement assess profonds du géosynclinal

des Grands Causses»

Mais au S.S»O. de Chadenet, une faille perpendiculaire au grand acci-

dent du Mont Lozère, exhausse le socle et provoque, jusqu'au petit Causse

d'Oultet, la disparition de tout témoin sédimentaire«

II y a donc là, en oe qui concerne l'étude des variations latérales, une

lacune d'observation impossible à combler» Aussi la coupe du Causse d'Oultet,

le premier à l'Est du Causae de Mend», revêt—elle une oertaine importance

bien que ne montrant que lea termes inférieurs de la série f de haut en bas,

nous avons observé la succession suivante s

HEtT.JJOlEN SUPERIEUR

- Dolomiea jaune sale, en bancs réguliers, avec lits de marnes dolomiti-

ques vertes et empreintes de Cypricardia porreóte (d'après FÁBRE, 1893) f

seule la partie inférieure de la formation a été conservée, tout le haut

ayant été enlevé par l'érosion f

visible sur.«•..•.»••«*«.««.»..*..»••• 30 m



CAUSSE D ' PULTE T
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HETTANOIEN MOYEN

- Dolomiea à grain fin, oriatallinœ et compaotes, altérées en brun de

"capucin", avec filonnets de barytine et de galène

visible sur» »•• ...... < « > 1,20 n

HETTANOIEN INFERIEUR

- Galoaire» en plaquettes, un peu marneux, à débit bosselé, de teinte

grise, altérés en "capucin" (oe qui, à première vue, peut faire confondre

oe niveau aveo le niveau supérieur) ) noua y avons recueilli plusieurs lamel-

libranches, a33ea mal conservés, de la zone à Psiloceraa planorbis, en par-

ticulier Lioatrea of sublamellooa (DUMORTIEH)«.... .4..«.5 m

RHETIEK

- Calcaires de teinte "oapucin" en surface, aveo passées détriti ues

(grains et cailloux de uuirtz)..................... t................ 5 &
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3 - CÇUPE RT CAUSSE D'ORCIEBES

A l'Est du Caugse de Mende, la première coupe à peu près complète dea

séries qui noua occupent-, peut être observée en remontant la vallée d'Órele-

res et sur le plateau entre Orcières et Oultet.

Bien que situés à 5 km à peine de 1'extrémité orientale du Causse de

Mende, oes affleurements montrent, du moins pour le Lias moyen ©t. supérieur,

des facièa tout à fait différent» et des puissances généralement trèB rédui-

tes»

Voici» de haut en bas, telle que nous avons pu la reconstituer la coupe

du Causse d'Orcières (l) :

BAJOCIEN

- Dolomies, de teinte gris—rosé, à altération sableuse, assez bien li—

tées en banca d'épaisseur moyenne (0,20 à 0,50)» Nombreux lits de silex

assez continus* La partie supérieure de l'étage s été enlevée par l'érosion»

Observa» sur environ» ........... • «.. 20 s

AALEUIEN SUPERIEUR

- Calcaires compacta, de teinte grise, souvent patiné en ocre, devenant

marneux vers le bas» Ce niveau eat facilement identifiable gxâoe à l'abon-

dance des Cano ell ophyoua | on retrouve preacfüe partout à la partie supérieu-

re, 1© banc à Liogryphoea sublobata«

Puissance estimée à •«.»••»••*•*•• • 40 m

(l) La photo n° 9 - Annexe V - montre la succession des séries secondaires
de ce petit Causse.



AALENIEN INFERIEUR

— Calcaires marneux, assez analogues au préeédent, mais de teinte plus

olaire, altéré en surface en jaune blanchâtre et se délitant souvent en mi-

oheâ } nombreux petits bancs de aarnes intercalés ; on y trouve une faune,

assez abondante, d'Harpoceratidés, nettement aaléniena (Lioceraa, Pleydellia,

etc.i»), mais en assez mauvais état de conservation f vers la base nous

avons découvert un niveau avec grandes forme3 d'ammonites du genre Kudlosto-

nia>

Puissance estimée à ..................... 10 m

— Marnes g>ris—bleu, devenant presque blanchea; en surface ) nombreuses

bélemnites à affinités aaléniennea ; les affleurements sont rares et incom-

plets par suite de l'abondance de la végétation et des éboulis de pente qui

viennent s'arrêter sur ce niveau t l'Aalénien inférieur donne en effet un

replat très net dans la topographie«

Environ ...«* 3 ra

TOABCIEN

Cet étage est pratiquement impossible a individualiser ici. Noue n'avons

trouvé aucun fossile qui puisse s'y rapporter» II n'est cependant pas impos-

sible que la partie inférieure dea roarnes oi-desauo, ainsi que la partie su-

périeure dea calcaires que nous allons décrire, représentent le Toaroien«

Mais, de toute façon, s'il existe,cet étage est forcément très réduite
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pgiERIEN PLIEHSBACHIEW

La coupe détaillée du Lias moyen est également "bien difficile à relever.

A peu de distance, souo le replat de l'Aalénlen inférieur on voit affleurer

aaoeK souvent t

- Caloairea à entroquea, de teinte beige, h patine sombre, p-veo glauoo—

nie et ohaillea nombreuses, avec Psoudopecten aeouiT.-.lvia (SOW») ápnrs dans

le» -'-boulis»........................ «obnervé ¡rar environ»».....,.......,»2 m

Plua bas, on a »

- Calcaire à entroques, en gros bancs, avec niveaux détritiques et nom-

breux bivalves et bolemnitea indéterminés, vu sur...........,......,,,.«5 m

- Calcaires spathi^ues, à casnure grise, à patine brunâtre, °veo frag*-

mori't •* de Lytoceraa fimbriatum {'3O\7») observé sur environ. »..»..........« «1 m

Au total, ? compris les assises nos observées, l'épaisseur de l'étage

est de l'ordre de 20 m«

Le Causse d'Orcières présente des ailicificationa import ntea qui sen̂ -

blent en liaison notamment avec lee aocid.entE d'Orcicres de direotion N,3»

Tout le plateau au Nord du hameau de Chevroux (x - 706,4 y « 243,8)

est couvert de bloca ailicifiéa dans lesquels nous avons trouvé des moules

externes de bivalveo charnouthieas» Les panoramas ¿oints (photoa n°8,9,10, An-

nexe v) rendent compte de 1'iraportano© du phénomène» II n'a pas été possible

d'ôtudier les comportements de3 formations inférieures dans cette

zone, les éboulis de la zone ailicifiée du Pliensbachien couvrant les affleu—



rements de part et d'autre de la zone fracturée et rendant les observations

impossibles au voisinage de la faille d'Oroières»

HETT;iNSIEN SUPERIEUR

- Dolomies tendres de couleur jaune sale, devenant finement poreuses en

altération, disposées en petits banos de 0,05 à 0,15 avec fréquentes intero»-

lations minces de marnes dolomitiques vertes ou grises.

Environ» 25 m

HETTANOIEN MOYEH

- Dolomies compacte», très dures, à cassure grise finement esquilleuse,

à patine brun de capucin devenant plus sombre vers la base, généralement dis-

posées en gros bancs, pratiquement sans interlits marneux»....»....»».,.»20 m

HETTANGIEN INFBRIEUH

- Calcaires en plaquette« ou en banca minces» à délit bosselé, à oassure

grise et à patine chamois (presque capucin), avec rares fossiles de la zone

h Pcilooeraa planorbia « »»»8 m

RHSTIEN

Très difficilement observable« En plusieurs pointa nous avons vu, direc-

tement 3ur les micaschistes, un conglomérat grossier, épais d'au moins 2 ta,

mais paraissant discontinu.



4 - CXP? .~DE LA. PARTIS OCCIDENTALE SU CAUSSE DU BL5YÜABD

Relevée au voisinage dea travaux du Mazel, cette coupe cnt, du frit

de cette proximité, l'une de célica qui présente directement le plus d'inté-

rêt»

Elle a été assez difficile à établir, en raison de l'abondance de la vé-

gétation et de l'étendue des éboulis de pente» Pour pallier PAIX lacunes df ob-

servations qui on résultent, nous avons été obligés de nous déplacer fréquem-

ment latéralement» D'autre part, le grand nonbre de petits accidents, vus

dans la ¡Une, mais impossibles à suivre en surface, introduisent une source

d'erreur au cours de ces déplacements latéraux»

Noua pensons cependant avoir pu effectuer les raccordements d'une façon

suffisamment correcte« Le Jurassique moyen a été étudié essentiellement dans

la Lline. L'Aalénien a été relevé autour de la cote 1276 ainsi lu'aux abords

immédiats des installations du Hazel« iuant au Lias moyen et inférieur, il a

été observé, en partant du Pont du Lot, face à la Remise, dans les sentiers

et chemins qui montent vers la cote 1276, en passant au—desaua du Bleymard,

en rive droite du ruisseau du Hazel»

La succession que nous avona ainsi obtenue se rapproche tout â f¿it de

ce'.e qui ressort de l'étude du Sondage n° 1, dont nous donnons un résumé

d • l'Annexe I '1'.

(l) ïl eut regrettable nue les carottes de ce sondage aient été assea mal
conservées, oe qui ne nous a pas permis d'en faire une étude détaillée



Le3 assises les plus élevées de la série conservée sur le Causee du

Massel, doivent logiquement se trouver à l'approche de la grande faille dti

Mont Lozère et à l'intérieur d'am graben qui sera décrit plus loin »

Malheureusement on ne diapone en surface» dans cette zone couverte p?r la fo-

rêt, d'aucun affleurement» Le point stratigraphiquement le plus ha>t, que

nous ayons observé, se trouve dans une galerie de roulage en couche nupérieu-

rej immédiatement à l'Est de la faille 17« Même en tenant compte du relirons—

sement des couches à l'approche de faille du Mont Lozère» rebrouasement qui

fait redescendre dans la série, on peut estimer, comme le montre le croquis

ci-dessous, à 60 m l'épaisseur des couches situées e.u dessus de 1?. dernière

assise observée« Nous n'avons à leur sujet aucun renseignement»

La coupe décrite de haut en bas est la suivante t

- Zone non observée» .»environ 60 m

- Calcaires sublithographiques, de couleur gris—olair» visibles sur.M«»»2 m

(ce3 calcaires ont été découverts par J» LOUGNON, dans une galerie

de roulage en couche supérieure, immédiatement à l'Est de la Paille 17)'^)

- Zone non observée»»»... *..«....« .»20 m

- Alternances de lits de dolomie marneuse, à patine rousse et de marnes

dolomitiques, gris-bleu foncé, devenant plus claires en altération«

On y voit des belemnites striées et très rarement des bivalvea abso-

lument indéterminables* J. LCUONON y a remarqua quelques minces tra-

ces ligniteuses .......••• • visibles sur 5 a

(1) Graben limité par les failles 17 du Mazel et 1 de Neyrao, voir p. 69-70.

(2) Vera le point x - 940 - y « -20 (carroyage minier)



COUPE SCHEMATIQUE NORD-SUD A L'INTERIEUR DU GRABEN F17-F1

N

1200

Bu i Dr ir*, Gdiene A
MJOCIEN DOLOMITIQUE

1100 -

1-1250

MINERALISE

CALCÂÎRÈ

1150

1100

Echelle 1/2000*



Le faciès de ces alternances s'apparente M e n à celui dea couches flu-

vio-marin««, avec lignites, du Batho.iien inférieur dea Groada Causses ^*'# II

présenteégalement une certaine analogie aveo celui des couches à Oatrea apu-

rai nata du Vésulien (• Bathoniea inférieur) du Jura*

Quant au calcaire sublithographiquetil est tout à fait semblable au oal-

oaire en plaquette du Bathonien des Grands Causses*

II est dono tout à fait vraisemblable que l'on puisse attribuer au Ba—

thonien une partie au moins des couchée situées au-dessus de l'ensemble mi—-

néralistfi Cependant l'épaisseur de ces couches (°0 m environ) paraît élevé« |

le Bathonien qui d'après Fabre mesure 135 m à Mende, est réduit à 5 m au

Mas de l'Air, c'est-è-dire à 40 kilf à l'Est« II n'est pas impossible ou'ua»

partie de la eone sonanitale non observée puisée être rattachée au Jursssiqu«

supérieur*

BAJOCIEN

L'ensemble minéralisé commence immédiatement au-dessous des alternances

de maraes et de dolomías* Nous en donnons une coupe partielle détaillée

dans l'Annexe II»

D'un façon générale on a t

- Dolomiea «aocharoïdss de teinte gris ou jaunâtre, altérées en jaune roux f

presque partout os observe des entroquea» mais celles-ci sont plus partioi»-

(l) Voir ooupe du Causse de Mende ~ page 7



liôrement atondantes dans certains banca | on note aus3i de fréquent» inter—

lits marneux très minces dfsilure généralement lenticulaire j enfin cette

formation est surtout caractérisée par la grande abondance des silex» oui

se ^présentent souvent aoua la forme de lits assets continus» et qui peuvent

quelquefois, looalement envahir plusieurs "bancs sur une épaisseur de plu-

sieurs mètres««4,,,.,..,. ...*....,22 m

C'est cette formation dolomiti'-ue <jui renferme la minéralisation en

plomb et en aine«

— Calcaires gris—noir» assez tendres» tres finement apathiques, aveo lits-

marneux« ••••••••#»*••••••••«••••••••«•..••.•••.«»•«••••»•.••«.«4 ta

- Calcaires jaune—roux, très compacts» apathiques, avec ôhailles et lits

marneux«..•*•••«.•••«««••••««•••«••«••««••••••••.•.....«..,.....*....,.,.3 m

Ces niveaux oalcaires affleurent en aurfaoe» aur la Grande Draye dea

troupeaux, sous la cote 1189» Ils renferment en abondance Terebratula Ven—

tripona (ZIETEN). Ce brachiopoda est d'après Dealongcitamps, contemporain de

CadOBJtes Humphriesi (SOWEHBY), donc certainement Bajoeien»

5ÜPEHIEÜB

- Caloaires gris ou jaune-roux» finement spathiques } très fossilifèrep on

bano constitue une véritable luraaohelle & Llogryphoea gublobata«« ..»2 m

- Caloaires maraeux â texture grenue de couleur grÍ3-bleu, quelquefois al-

térée en jaune roux, en bancs moyens» avec lits marneux dont, l'épaisseur et

le nombre augmeatentvers le bas f lea nodulO3 braitiohua de silex» semblent Être



disposés de préférence dans certains banca; f la formation est caractérisée

par la grande abondance des Cq.noellophycuB» Par analogie aveo le Causse de

Mende, on doit pouvoir rapporter oette série monotone à la zone à Luâwigia

Murchisonaet bien que oette ammonite paraisse faire loi totalement défaut

AALENIEN INFERISUH

- Caloaires marneux, gris-bleuâtre, sans chaillea, avec passées glauoonieu-

ses et lits marneux } d'après DUBAfi (1926) oe niveau renferme Pleydellla

aalensia ZIETEN et Ctenoatreon peotiniforcte d'QRBIGNY« A la base d'un petit

ravin affluent du ruia3eau du Mazel, en faoe du village, immédiatement a

l'aval des terrils de La Mine, nous avons trouvé en place un grand exemplai-

re de Budlostonia sp»««...»•.••».*•••...•.•»•. ......................7 m

- Calcaires trèa marneux, gris noirs, avec brachiopodes assee abondants

(Térábratulea, HhynQhonellea) 3ut

TOABCIBN

- Calcaires à éléments détritiques nombreux (grains de quartz arrondis) un

peu glauoonieuZf renfermant assez souvent Hildooerae bifrons Brug,* au soanetf

et plusieurs espèces de Beleœnitea à la base*«••»•••»«•«•••••••••«...•«••6 m

SOIERIE»

- Calcaires apathiques durs, en beno« aseee gros et è patine jaune ocre f

horizon bien caractérisé par des lits bourrée d'éléments détritiques (grains

de quarts de 1 & 5 mn) 3* dea nodules ou lita de silex f la moitié supérieu-

re renferme une faune abondante f sur des dalles affleurant dans 1* lii »im«

de la rivièrer & une cinquantaine de mètree es aval des maisons les plus



septentrionales du village du Maeel, on observe un grand nombre de fossiles,

partiellement dégagés par dissolution du calcaire qui les enrobe, en particu-

lier | Pseudopeoten aequivalvis Sow.» Belemnites pajcillosu3 Brug» et P^lto-

pleurocerae pseudocostatum Hyatt» f oe niveau doit donc Stre rapporté" as

Domérien supérieur » (Zone à P» 3p Ina tua) •• «•••..»••««/«•»•6 m

- Calcaires à entroquea, un peu marneux, glauconieux, contenant assess rare-

ment Amaltheua margarita tu s Montf« et de nombreusea Belomnitea % ce niveau,

dont la base a été mal observée* représente le Doracrien inférieur ("» î.

ge.ritatua) ***..*..*4».«.........«,....,.....,....,..,.,,,,.., »..«4m

PIJENSBACHIEN

- Calcaire à eatroqi-es, brun ou gris, avec Lytoceraa fimbriatum "O'T'̂ BY et

Aegooeraa Caprioormi SCHLCTF-:!!!.. « » » «10 m

HETTANGIEW -

- Dolomie assez tendre, à pâte fine, en bancs bien réglés et à débit polyé-

drique | la cassure est blanchâtre tandis que la patine généralement jaune

eale peut devenir ohamois pour certains banos % nombreuses intercalation»

de maraes dolomitiques vertes ou grísea f la dolomie présente souvent de

dendrites de manganèse •••«••••»*•••••••••»«*••»«•«»•».•«•»•«»«35 9

(l) DE BHÜN et UABCSLIN (1934) ont ámis. l'hypothèse q,«« la partie supérieur»
de cette série, la plue régulière et la plus constante des Petits Causses
Cévenols, pourrait être attribuée au Sinéaurien«

Mais pour distinguer le tfinémurien, attssi bien d'ailleurs que le Lotha-
ringie» et le PI iensbachièn inférieur, la faune manque totalement» Dans 009
conditions, nous préférons admettre, comme la plupart des auteurs,la lacune
du Sinémurien, du Lotharingien et du Plienbaohifin inférieur et attribuer
l'ensemble de I4 formation "dolomie jaune** à lff[ettangien supérieur«



Dolomie cristallins très compacte à ouasure grise» & patine brun de oapu-»

oin | sans interlits tàarïieux»•••••••••••••«••••••••••»•*••••»*«•••••••»•«20 si

- Calcaires finement grenus, quelquefois micacés à cataure cris et à patine

chamois ou brun—roux (presque oapucin)> à stratification'bosselée11«»•••»•10 •

RHETIBff

Cet êt&ge parait être.absent la plupart du temps« Localement on obaerre

oependant quelquefois entre le socle et le banc inférieur de l'Hettangieny

quelques diaaines de oentimôtres d'un grès arfcosique T>1US OU moins
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- COUPS PE LA PABTIE ORIENTALE BU CAUSSE DU BLEIHABD

Tout aussi importante nue la préoédente, cette ooupe a également été

reconstituée, en reliant au mieux les observations faites sur plusieurs séries

d'affleurements i

Le Bajocien recouvert d'éboulis a été étudié dans la mine« L'Aalénien

a été observé dans le vallon dea Chancela, de part et d'autre de la Faille 17

du Máselo Quant aux divers étages du Lias, ils ont été relevés, le loag de

la Route Nationale N° 101, entre le Col des Tribes et le point kilométrique

33,5.

BAJOC1BH

La ooupe reconstituée dans la mine donne la succession suivante s(2) t

— Dolomie gréseuse corapaote aaooharoïde ( /

— Dolomie grise à entroques et à ohailles

— Dolomie gréseuse compacte grise & cassure eaquil—
leuse

— Dolomie grise compacte à entroquea

— Doloaie gréseuse saoanarolde à estroque3

— Dolomie gris noirâtre à «ntroques et a grain fin
passant à la partie supérieur« à une struoture bré—
obique« (H 39 B) 1,60 s

— Doloaie gris roux à entroques« Délitage en pla-
quettes. (H 39 A) l a

— Doloaie gréseuse sacoharoïde gris roux (H 38 A) 0,60 m

(1) Les numéros entra parenthèses renvoient à des échantillons cités dan«
l'Annexe "Sédimentologi«w. {Annexe IV)
(2) La photo n° î - Annexe V - a été prise près de la sortie orientale de
la galerie A, dans le ravin de Neyrac.
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- Dolomie gris roux marneuse à entroques

- Calcaire dolomitique gréseux et marneux noir à
troques (Belemnitaa dans le joint inférieur)

- Calcaire gris noir massif à joints marneux et
belemnitea

- Calcaires gris noirâtre apathique à ohaille»

AALENIBN

Niveau calcaire à Liogryphoea sublobata, comprenant un groa baue oaloalre

aveo Liogryphoea trèa abondante (0,60 m) , un lit marneux (0,10 m) et un bano

calcaire inférieur avec quelques Liogryphoee, (0,30 m) | au total (H 28 A)».l m

Calcaire apathique, oorapact à patine Jaune ou plus rarement griae, areo

pseudo-chai11es (nodules calcaires incomplètement silicifiéa) et débris lignl-

teux f quelques dendrites de manganèse f bien lité» à la partie supérieur»,(2)

oes caloairea présentât à la base une stratification "bosselée", La faune

est pauvre (quelques Bivalves indéterminables) mais le niveau est bien oarao-

tôrisé par les Gancellophycus habituels (H 19 B)•••••••«•• ..•••••••7 »

- Niveaux irrégulièrement lités de caloaire bleuté à
patine jaune roux avec chaules, débria ligniteux.
Cancellophvoug» . (H 18 A) 3 •

- Calcaire jaune roux, finement ¿jremx à ohailles et
Cancellophyoue abondants (H 17 A) 12 ai

- Calcaire gris noir en petits bancs de 0,20 m envi-
ron avec intercalations de calcaire feuilleté» (H 16 B) 2,50»

- Calcaire gris bleu à griB noirâtre à pâte fine et
oa3sure irrégulière passant progressivement vers le
bas à des marnes à miches de ce même calcaire» (H 16 A) 10 m

(1) Voir Annexe Y - photos n° 5 et 6.
(2) Voir Annexe V - photos n° 3.
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II ne noua a pas été possible de repérer loi la base 4e l'Aalánlen, pour*

tant bien caractérisée à l'Ouest, par sa faune à Pleydellia et à Hudlestonia»

Comme on retrouve aussi ce niveau aur le Causas de Bourbon, à l'Fst, il s'agit

certainement d'une simple laoune d'observation (affleurements masqués par lea

ébouiis).

TOABCIEN

Sur 1© plateau à l'Est du Col de Tribe» (200 m environ) on rencontre

en abondance, épars dans les champa, une faune qui caractérise indiscutable-

ment le Toarcien t Hildocerag bifrons BRUQ, Coeloceraa ranuinianum d'OHB,

Belemnltea sp, etc.«

Il est impossible de préciser l'épaisseur de l'étage, qui ne doit cepen-

dant pas dépasser quelques metres, maie il est utile de signaler son faoiee

très particulier, à oolithea ferrugineuse« (plue rarement phosphatées) t 1»

calcaire lui-même, très ferrugineux a pria une teinte lie de Tin»

DQMEBIEH

Bien visible au Col de Tribea, dans d'anoiennea petites carrières en

bordure de la route, au Kord«

- Calcaire dur, de teinte gris—beige, à patine pitia foncée, formé d'eu-»

troquée, de débria orgB&ogènea et de partiea recristalliaés. Banoa irréguli«*»

de ohaillea au sommet et a la base de la formation» Faune abondant« • B«l«ç-

nltea paxilloaus (BROQ«)iPaeudopecten aequivalvls (s(X»), Bhynohonella amit»

(SOS.). PleuTonya Hauborti (DWIOBTIEH), Liaa Heratanni (OOLDP.) et Spirifarin»

túmida (•»
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Cet horizon représente la Zone à Paljfopleuyocerao aplnatum« Le haut de

la formation n*a pas été observé d'une façon certaine« Bien visible star 2 »

- Alternances de bancs de calcaires gris-clair (0,40 m), avec lits de

marnes grises (0,20 m)« Lee calcaires légèrement reoriatallisés, sont formés

de débris de coquilles, d'entroques, de plaquettes d'oursins et de graine de

quartz nombreux donnant à oertaina lits une allure oonglomératique« La glau—

conie est présente sou3 forme d'enoleves ou de ponctuation sur le» plaqueo des

Eehinoderoes. Les chailles, disposées à certains niveaux préférentiels sont

encore nombreuses«

La f^une est aasea abondante : Belemnites ap« ot Amr.ltheua margaritatna

MCSTOBT (a»346). » 5 s

PLJENSBACHIKN

— Calcaires à ©ntroques, gris, encore détritiques et avec lits marneux <

très glauconieux* (On y trouve rarement Prodaotyllooera» Davoei (SOTT, )), «t

calcaire gria détritique â débris et à entroquea« Nombreux fossiler, t

ni tee ap«, Lyt.oceraa fimbria tua (SOW) Nautilaa sp« etc«»»Qtt observe un gradded

beding 'dans le dépôt des quartz qui du bas vers le haut passent de quelques

dixiestes de ran« fit 1 cm» (n° 33/*****************************************a«3.¿2MR

» Calcaire gris beige détritique et & entroquea* Dans cette formation

on note 4 niveaux de pseudo—eheilles plus ou moins diffuses (n° 3I)«»«*..3»1O m

— Calcaire finement saccharolde brun roux« Ce calcaire est poreux et



tient de petits débris calciteux et des concrétions de man^anèse^ '(n°30)..l m

HETTANOIE» SUPEHIEUR

- Doloraies calcareusas et marneusaa crèmes (n° 29) Ira

- Bolonia» oalcareusœ bréchiques crème et verdâtr« aveo
surfaces de prismation polygonales sur les joints de
bancs. (n° 28) 1,50 m

- Alternance de dolotnies compactes à patine rousse et
de dolomie crème (u° 27) 3>5O m

- Dolomiœcrème et verdâtrc» carriéeaâ oassure conohoT-
dale alternant avec des marnea dolomitiques vertes (N° 26) 1 m

- Dolomiee crème à patine rousse arec délits de marnea
doloraitiques vertea. (n° 25) 4 œ

- Alternance de dolomieacrème et de marnes dolomiti— (n° 23) 2 m
tiques vertes«

- Dolomieacrème avec inclusions de nodules de marnes
dolomitiques vertea. (n° 22) 3,50 m

- Dolomi as crème tachetées à patine blanchâtre alter-
nant avec des marnas dolomitiquea vertes et noires (11e 21) 2 ni

- Doloraies crème tachetéœ et earriéeeeveo lita à Gas-
tropodes et Lamellibranches (n° 20) 1 m

BETT ANCIEN IIOYEN -

- Dolomi as grises très dure?,à oasuure finement esquilleuse» La structure

interne eat homogène et finement cristallisée, 1•altération de la rooh» lui

communique un débit en pavés« A 2,50 m« du sommet de"cette formation s© trou-

ve un lit de marnes dolomitiques noirâtroa(a* 19)* • •• 9» 50 m

(l) Ces deux niveaux correspondent probablement à l1assise décrit« par PABRE
{I893, p« 656) et rapporta© au Sinámurien« Pas plue lithologiquement que p&-
léontologiqueiaent ries ne noua serable permettre de les séparer des 3 assises
auxquelles elles sont subordonnées et qui elles sont parfaitement datée» (pli-
enabaohien supérieur)» Le Pliensbachien inférieur, le Lothangien et le Sine—
rauriöo paraissent être toujours er lacune«



- EolomiGB compact® gris bleuté à patine rousse
structure interne légèrement aoduleuae et bré-
chique, avec veinules de calcite et de baryti—
ne» Cette doloraie donne en altération une eurfa-
ôe largement bosselée (n° 18) »•» • •••«•••4,00 m

- alternance de dolomias grumeleuoœ à patine rousse
et mouches de calcite, avec des dolomies compac-
tes à pâte très fine, gris bleuté, se débitant en
parallélépipèdes (n° 17 • • * 1,80 m

- Dolomi« gris bleuté à altération rouase et gru-
meleuse« La structure interne est noduleuse et
bréchique par endroits» Présence de petits
pointe noirs de mang>anèse et de mouches de calcite,
de barytine et de galène (n° 16)«. 2,80 m

- Dolomías brun-roux en bancs assez lenticulaires
cristallisation fine et structure litée (n° 15)... «...«0,30 m

- Dolomiescalcareuseebrun-roux recristallisée. La
finesse de la cristallisation est très variable,
et la structure noduleuse donne une altération
grumeleuse» Mouches de oalcite, barytine et
galène (n° 14) • 1,60 m

- Dolomiœbrun-roux à pâte fine en bancs compacte
à structure interne noduleuse* Calcite en filon-
nets subverticaux (n° 13)........ » 0,40 m

- Bane de transition formé par des dolomies calca—
reuses pseudo—oolithiques(à débris) à cristallisa-
tion grossière avec de nombreuses mouches de

Cil cite (n° 12) 1,00 m

- Soit au total pour l'Hettunglen moyen 21,40 m

HSTTANGIEN INFERIEUR

- Calcaire gris bleuté à pâte fine et petits points
noirs de manganèse (n° 11).....»....... ...*........... 0,30 m



— Calcaires sublithographi^ues, gris bleuté, en
petits bancs» alternant avec dea délita marneux,
préamee de 2 gros "bancs calcaires de 0,86 m
lumachelliquea

La faune est très abondante» On recueille en parti
culier âart3 une ancienne carrière au K3-.I 33»7 de
la route nationale n° 101 t
P-ailoceraa planorbis (3CTV7), Lioatrea of 3ublamel
loaa (BÜMORTlSJEt) Plagioatoma Valoniense (DEP
Chlamys valonienais ÇDEF5») Pholadomya""cf glabra
(AGASSIZ)
L'assise mesure at total (n° 10)« «.§,10 m

~ Calcaires gris bleuté en petits bancs de 10 à 15 om
avec délita marneux (n° 9 J« ••••>••*••••••• ..4,80 m

— Calcaires aublithographiques, griB bleutés, à altéra-
tion rognoneu3e» La structure interne montre de3
galets intraforaationnela et des lits de lumachelles»
II existe des surfaces cPemersion taraudées par dea
algues et des pholadea» La base de cet ensemble a été
mal observée sur 1 m (n° 8) »1,60 m

— Calcaires sublithographiques gris bleuté à cassure
conehoïdale. Petits bancs de 3 à 12 om alternant
avec des délits marneux (n° 7) Ira

Soit au total pour l'Hettan^ion inférieur*«»... 15,80 ra

RHETIEN

— Calcaires légèrement marneux et çré3eux bruna poux en
plaquettes, la cassure est egquilleuee ot rogaoneuoe, la
la struoture interne nuageuse« Parfois des lumachelles
altérées à la base de la formation (n° 6)»... ..» 1,60 m

— Calcairœ gréseux brun—roux avec quartz détritiques verts
(n° 5) 0,40 m



Calcaires roux et bruns pseudo-oolithiques (à
débris) présence de minces lita lumaohelliques
altéras,quelques grains de quarta détritiques
dont certains sont chloriteux (grains de quarts
verts) (n° 4)» 0,20 m

Calcaire» gréseux roux à petits points noirs de
manganèse* Quelques fines sections d'oatracées (n° 3)«««« 0,30 m

Sables fins roussâtres marneux et micacés.quel-
ques rares débris charbonneux. Nodules gréseux à
la partie supérieure (n° 2)». 0,20 m

Marnes roussâtres en plaquettes finement sableuses et
légèrement micacées, quelques délits argileux noirfi-
treo» Bivalves indéterminables^ (n0 l)«.. ».... • ». *... «...... 0,90 a

Zone mal observée composée de conglomérat à
éléments anxieux de quartz blano et roee de
taille très variable atteignant parfois 5 on» avec
un ciment siliceux« Ce conglomérat repose directe-
ment sur le socle (micaschistes rubéfiés). Il est
risible sur« »... 2 m

(l) Peut être Avioula oontorta. mais trop mal conservés p-ur être affirmutif»



- COUPE DU CAUSSE DE CUSIERES

Cette ooupe a été relevée le long du chemin qui remonte le Bavin de Cubiè—

rea. Les étages supérieurs au Pliensbachien sont pratiquement inobservables*

La proximité de la faille du Mont Lozère explique les altérations inhabituelles

ot les épaisseurs asaea réduite» (probablement par laminage).

HETTANOIEN SUPEBIEUB t 24 m

— Dolotaie» brun-roux (mal observé)««. .............3,00 m

— Dolotaiea brun-roux très compactes à altération grumeleuse,

mouohea de calcite et de barytine* • • ..6,00 m

- Dolomiea brun—roux compactes et fissiles, lits de marnea

dolomitiquea vertes» «.......*. 3» 00 m

— Alternances de bancs de dolomies crème et de doloraies oompao-

tes brun-roux* • 4»00 m

- Dolomies earriées crème. ........*....... »...« 0,50 m

— Doloraies marneuses orètne....................................... 2,00 m

— Dolomies poreuses creme* 0*50 m

- Dolomies jaunes et beiges en petits bancs».. ......•» 4,50 m

- Banos de dolomiee brun-roux compactes oarriées avec traoes de

Lamellibranches et de gastéropodes« * • 0, 50 m

HETTANGIEN MOYEN t 11 m

- Doloraies très compactes, à patine brun-roux et cassure gris—

blano esquilleuae. «». 3,00 m



- Dolomiea brun—roux» compactes, grumeleuses avec mouches de

calcite, barytine et galène........... . »,, »3,00 m

- ^olomiea brun-roux très compactes et fissiles arec calcite,

barytine et galène . ........4,00 m

- Doloraies brun-roux légèrement oompactea. » 1,00 m

HETTANQIEN INFEHIEUR i 10 m

- Calcaires sublithographiques gris-bleuté à altération grume-

leuse», .2,00 m

- Calcaires très compacta roux à altération grumeleuse» Un exem-

plaire de Chlamya valonienais a été recueilli,........................ 4,00 m

- Calcaires roux noduleux très altérés. 3,70 m

- Banc de calcaires gris-bleutés sublithographiques dont la par-

tie supérieure est taraudée par les algues et les pholades........,.», 0,30 m

RH5TIEN i 3,10 m

- Calcaires roux—brun compacts pseudo—oolithiques (à débris).»».« 0,40 m

- Grès en plaquettes et grès oalcaretix roux à quartz chloriteux

et inclusions charbonneusea» Certains niveaux ont une altération du

type oargneule. 1,70 m

- Sables argileux et micacés roux. 0,50 m

- Calcaires gréseux roux à quartz chloriteux. 0,50 m

3OCLE t Schistes métamorphiques»



$ - COPTE DU CAUSSE DE BOURBCM

Cette coups a été relevée» soit aux abord» du Col de Bourbon, pour les

termes supérieurs» soit sur le plateau qui s'allonge entre les cotes 1172 et

IO72 pour le Lias moyen» aoit enfin sur les pentes Nord du Causse» pour le

Lias inférieur ) le chemin qui monte de la Volte à la cote 1172 a fourni éga-

lement d'intéressants éléments»

De haut en bas» on a 1

AALENIEN SUPERIEUR

C'est toujours un oaloaire à fines entroquos, grenu» devenant de plus en

plua marneux vers le bas» bien caractérisé" par la présence des Cancel 1 ophyoua

et présentant de nombreux lits ou nodulea de silex»

Nous n'avons pas trouvé le banc à Llogryphoea aublobata » il eat fort

possible que l'arasement ait dépassé oe niveau ) la puissance dea couches con-

servées est de 1 ' ordre de» •• ...*..... 35 o

AALENIEN INFERIEUR

Particulièrement bien développé, et donnant un replat dans le relief, il

est surtout viaible, à l'E.S.E. de la Volt«, avant d'arriver sur le plateau.

— Calcaire marneux, à patine très claire, presque blanche, sans chaillea,

alternant aveo dea lit® de marnes altérées en gris-clair ou jaune sale, souvent

glauconieueea f ce niveau est parfaitement daté par un bano où Pleydellia of

aalenais (ZIETEN) est si abondante, qu'on a presque une lumachelle ) la puia-

sance, impossible à mesurer rigoureusement, est d'environ* ••«•••••«10 m



COUPE SSE -NNO DU CAUSSE DE BOURBON

[passant par la cote 1172 )

S S.E NNO

1172
1
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_1150
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-1000
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L ongueurs 1/10 000 *
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Hettdngien moyen
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Domeñen
Todrcien

Adlénien mfr

A dienten supï



Les affleurements sont nombreux et Tastes, raais toujours trèa inoomplet»,

de aorte qu'il ne nous a pas été possible de distinguer ici Ie3 trois étages.

L'ensemble forme un niveau oaraotériaé par l'abondance des éléments detriti—

quea enrobés dans un oalcaire organogène« Deux roches bien différentes alter-

nent t

- Calcaires lumachelliques (Bivalves, Brachiopodes, dôbris d'Echinoder—

mea), à cassure gris trèa clairf altéras en gris,un peu plus fonce, avec quel-

ques grains de glauconie d quelques éléments de quartz et de feldsp&ths- f

— Bance, à patine très sombre, très chargés en élément» qnarts&eux roulés

(l à 5 ras de diamètre) avec ciment calcaire ) certains lits ont l'?.epect d'un

véritable poudinguea

La différence de résistance è la corroaion, entre les divers banc3, selon

qu'ils sont plus ou moins chargés de quarts, donne une physionomie spéciale

au paysage t en particulier, abondance de rochers ruiniformes, forraos de ta-

blea dures débordant par dessus les oouches plus tendres« *

Vers le milieu de la formation, au Col entre lea cotes 1100 et 1072,

nous avons recueilli un fragment bien typique de Lytooeraa fimbriatua (SOW,)

qui caractérise le Pliensbachien supérieur«

L*ensemble- mesure environ«•*» .»..«... 25 m

5UPEBIEUB

A/ AU Sad, notamment dans le chemin qui monte de la Volte et dans le

ravia de Reudoussas, sous avons observé les elasaiquea doîoraiea "Jaune-salé11,

ave o leurs interlits de marnes dolomitiques vertes ..« »••• 20 m
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B/ Sur le versant Nord, et surtout à l'Est, en particulier aux abords

de la cote 1072, on ne retrouve pins la dolomie, mais à sa place t

— Calcaires dura, cristallins, à entroques, de couleur jaune vif, en

petits bancs bien réglée, mesurant au total..... 8 n

KSTTANGIEN HOYEN

Córame pour l'Hettangien supérieur, on observe deux facièa bien diffé-

rents t

A/ An Sud, Jusqu'à une distance de l'ordre de 1 km de la faille du Mont

Lozère, on retrouve le faoièa habituel de dolomie oapuoin, aveo une épaisseur

légèrement réduit», soit environ« 12 m

B/ Au Nord, assez brusquement (la transition n'a pu Être observée), ap-

paraît è la place du capucin un facièa tout différent t

— Calcaires sublithographiques, à cassure et patine très claire, en

gros bancs et formant barre» .environ« • • • « « 12 m

INFERIEUR

— Alternance de calcaires sublithographiques, en petits banos à strati-'

fication "bosselée", et de minces lits de marnes ou de oaloairee marneux«?»5 m

La plupart du temps cet horizon est masqué par les éboulie, mais en

plusieurs points (par exemple à 400 m au S.O. de le cote 1172)»ous avons pa

retrouver des bancs lumachelliques contenant la faune caractéristique de la

zone à. Pailoceraa planorbis«
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BHETIES

— Calcaires chamois, en petits banca ou en plaquettes, aveo délits

mioacés et niveaux finement détritiques discontinua«....................4 m

— Conglomérat très grossier, avec galets de quartz atteignant le volu-

me du poing (et fragments de micaschistes à l'extrême base), reposant di-

rectement sur le socle rubéfié*«•• •••..«•2 m

Cet étage est bien visible dans le bassin qui monte de la Volt© à la

oote 1172.
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8 - CODPE DU CAUSSE DE BFRQOONCK

Le Causse de Bergognon est le plus oriental des témoins Jurassiques

étudiés ici» Distant de 7 km à peine de l'extrémité orientale du Causse du

Bleymard, il montre une série absolument différente t c'est surtout à oe

titre qu'il noua intéresse»

La coupe a été relevée du Sud vers le Nord» en partant de la faille

du Mont Losèr«, tantôt dans le ravin Ouest, tantôt sur le plateau, tantôt

dans les ravins Est»

De haut en bas on a i

AALENIEN SUPEHIEUR

Visible seulement áu o ntact même de la faille, dana le ravin à 200 m

à l'Ouest du village de Bergognon t les banos sont très redressés, et

l'épaisseur n'est guère mesurable»

Ce sont des dolomies jaunes, à entroques, avec fins éláaenta de quarta,

silex nombreux et traoes de oej.apipe, et osruaite»

- Orès de couleur gris—noirâtre» à éléaents fina (diamètre inférieur

à 1 nan), à ciment oaloaire, très friable en surface | petits Peotena à

affinités toaroiennes* «..««.*..».«».«.«» »...»« ».»•».* 4 m

- Ores, plus grossiers (grains de quartz de 1 à 5 rom), toujours à

oiment oalcaire, avee bélemnitea et bivalves nombreux, mais difficiles à



COUPE SSO NNE DU CAUSSE DE «BERGOGNON

SSO
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Hettdngien supérieur

Calcaire ruin/forme \ Pliensbachien
Domeñen,
Toar cienGrès

Hettdngien moyen [~\Aaienien
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determiner, parmi lesquels on reconnaît aaaea bien oependant, Belemnitea

paxilloaug (BRUG)et Paeudopeoten Aequivalvia (30W.) environ«.......... .«6 m

- Caloaires gris-brun, très détritiques (quartz et feldspath en grain«

imparfaitement arrondis de 1 à 3 mm), arec lits passant au poudingue (élé-

ments de 5 ̂  10 mm) } oette assise, très caractéristique, donne dea rochers

à désagrégation ruiniforme, â patins gris-noirâtre très foncée «»«4 m

HETTANOIEN SUPERIEUR

- Calcaires cristallins, à entroques, finement grenus, de teinte brun-

roux, ferrugineux, avec rares éléments roulés de quartz, localement injecté

de calcite en multiples filonnets anastomosés f à l'air, oette roohe prend

une teinte brun—rouge très aocusée ......................3 m

- Calcaires oolithiques, à cassure jaune-roux (la plupart dea oolithe»

sont ferrugineuse»)«t...».........*.... »3 B

- Calcaires oolithiques, légèrement marneux, de couleur blano-

orème. «.•.«**.•••««•«• ,.0,20 m

- Calcairesoolithiquea, en gros baso, à cassure gris (quelques ooli—

thés seulement sont ferrugineuses).« 1,50 m

HETT^GIEH MOYEN

- Calcaires aublithographiques, à cassure grise, en petits banos à

stratification "rognoneuse"»»« *. «..«...1,50 m

- Caloaires sublithographique a, à oas3ure grise, à patine gris—

(l) PABRE (1893) signale à oe niveau des rognons de silex«
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olair, en quatre groa banca massifs»••••»•»••**.•«.* % .6 m

- Calcaires sublithographiqueo» en bancs de 0,05» se délitant

en rognons...«....*..........••............«...........,.«......, 1 m

- Calcaires sublithograpbiques, en bancs de 0,15» & oaasure grise

et à patine presque blanohe | la stratification eat toujours rognoneuae

et donne des surfaces bosselées et taraudées«.................. I.«.«.3J>50

L1 ensemble aublithographique 0^—dessus se traduit dans la topographJ

par un abrupt, particulièrement bien marqué sur le versant Nord du Causae,

HETTANOIEN INFERIEUR

- Alternances de marnes» de calcaires marneux fins, gris-clair, à

ca33ure géoaétrique et de calcaires à entroquee, en petits bancs et à

casaure clair« f les calcaires à entroques renferment des lita de luma—

chelles. dans lesquelles on peut distinguer de nombreux bivalves oaraoté-

riatiques de l'Hettangien inférieur comme Cblamys vaIonienais (DEPR») et

Lioetrea eublamellosa (DÜM«) ; plus rarement on rencontre à ce niveau

P3iloceras planorbis (SOW») ainsi que des Polypiers indéterminés».«..10 m

- Calcaires marneux» à grain apparent, en rognons, à patine presque

blanche, avec lits de marnes claires • «..1 m

- Calcaires sublithographiques, à cassure gris-foncé, plus clair

â la surface, en bancs de 0,05 à 0,10. 4 m

RBETIEH

- Calcaires spathiques, à grain fin, à cassure brun-olair ou grise



et à patine sombre, en banca de 0,50»...........,.,., ....,«,....,2 m

- Alternances de pélites grises ou vertes aveo des calcaires à passées

détritiques (grains de quart« de 0,1 à 1 mm), à cassure chamois et à alté-

ration jaune, disposés en petits bancs*. »environ»»...,3 m

— Grès, gris ou ocres, aveo pélites intercalées* passant à la baso à

un conglomérat â gros éleraonts, qui repose directement aur les schistes

paléozofTques»....•.•..•.....«........•«.•....•...........•.....•..•.».»3 m
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Deuxième partie

CORRELATIONS STRATIORAPHIQUES

T R I A S

Les dépôts les plus rapprochés qui peuvent être attribués

au Trias se trouvent,au Sud-Ouest, dans la région de Séverac (50 km), au Sud,

à la base des petits ßausses de la région de Barre (20 km) et à l'Est, sur

les plateaux de la Borne (20 km) * «

II semble dono qu'à l'époque triaaique la zone du Mont-Lozère

constituait un vaste môle exondé*

R H E T I E N

La série secondaire repose en discordance sur le socle, souvent

par l'intermédiaire d'un conglomérat, très grossier à la base, mesurant de *

0 à 3 o d« puissance et se présentant sous forme lentioulaire. Cette formation

n'a pu être observée qu'en quelques points précis ear elle est souvent recou-

verte par la végétation ou les éboulis . Eh outre » elle ne s'est déposée

que dans les dépressions du massif primaire pénéplané } ceci explique qu'à

l'emplacement des paléoreliefs, le socle soit directement en contact avec les

calcaires roux du Rhétien supérieur, sans l'intermédiaire d'un conglomérat

(par exemple, aur la rive gauche du Lot, au Sud de la Remise du Bleymard).

(1) II faut d'ailleurs observer que ces dépôts, dans l'enaorable essentiellement
détritiques, sont datés sans aucune précision t c'est surtout par analogie de
faciès aveo des formations triaslquea certaines (Jura, Provence, etc *•*) qu'ils
ont été rapporté» au Trias f en particulier, la limite atratigraphique Trias-
Rhétien reste très hypothétique.

(2) cf. Annexe V - Photo n° 1.



Les premières couches, datées avec une oertitude relative,montrent,

de bas ©a haut, une succession de sables fina, de marnea micacées et sableuses

et de calcaires gréseux brun-roux en plaquettes, arec plusieurs lits lumaohel-

liquee. Â Cubières et à Bergognon, DIEULAFAIT (I869) a signalé Avicula contorta

dans oes couches dont l'épaisseur totale Tarie entre 3 et 5 m«

HETT^NGIEH INFERIEUR

A l'Est du ool de Tribes, l'Hettangien inférieur est caractérisé"

par des bancs, généralement minoea et & délits noduleux, de calcaires aubli-

thographique a de couleur gris—bleu clair« Vers la base, on note des alternances

de marnes et de calcaires marneux« Vers le sommet, au contraire, les bsnos

ont tendance à se montrer plus massifs« A plusieurs niveaux, on remarque des

surfaces d'emersion, avec taraudages dus à dea algues et à des pholades. Cet

étage eat daté d'une façon certaine par Psllooeras planorbls (Sow), Chlamys

Talonienaia (Defr.) et Lioatrea of aublaiaelloaa (Dum.). que l'on rencontre

en relativ© abondanee»

Ce faciès et oette faune se rattachent fort bien à ceux de l'Het-

tangien inférieur si bien développé dans lea Basses Cévennes et la Vallée du

Rh8ne (DUMOHTIEB, 1864).

Par contre, à l'Ouest du ool de Tribes, vers le Bleymard, Oroières

et Oultet, oes assises se distinguent mal du "capucin" : elles contiennent

en effet des sels de fer quileur confèrent, en altération, une teinte brunâtre ¡

mais elles ont conservé leur stratification rognoneuae très caractéristique %

en outre , on y rencontre encore quelques fossiles typiques permettant de

les dater sans ambiguïté.
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Parallèlement à oe changement de faciès, on assiste de l'Est vers

l'Ouest à une réduction d'épaisseur de oette formation qui passe de 15 m à

Bergognon à 5 ni à Oultet. Dana la région du Gausse de l'ende, elle paraît faire

totalement défaut«

HFTTAMGIEN MOYEN

C'eat la formation communément appelée "oapuoin".

A l'Ouest de Cubière3, elle se présente sous la forme d'une dolomie

à grain fin, très compacte, très dure, quelquefois grumeleuse, à cassure

grise* En altération, elle prend une teinte allant du brun olair au brun—

roux très fonoé" justifiant son appellation, par comparaison aveo la oouleur

de la robe des moines capucins. Vers le haut, oette patine tend généralement

à a'éclairoir légèrement et à devenir chamois ^ '.

A l'Est de Cubières, on voit brusquement apparaître, à la place

du eapucin, un faciès apparemment tout différent j ce sont des calcaires

sublithographiques, à cassure griae, à patine claire disposés en gros bancs.

Toutefois, à proximité de la faille du Uont-Losère, le faciès oapuein persiste«

II semble que, dans les deux cas, les conditions de sédimentation

proprement dites soient analogues, ce qui a pour effet de donner toujours des

banos durs et massifs, formant une barre rocheuse verticale, tout à fait oa—

raotérietique dans 1« paysage.

Sans le cas du faciès capucin, il semble que la dolomitisatîon soit

le résultat d'un phénomène seoondaire»

(l) Notons que oette altération de la dolomie s'accompagne d'un lessivage
d'une partie du COiMg contenu : la roche qui en résulte n'est plus une dolo—
aie franche mais un oaloaire dolomitique ou une do 1 osaie calcareuse.
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C'est seulement dans les secteurs où il revêt oe faciès capuoin,

que l'Hettanglen moyen présente des minéralisations. Celles-ci oonsistent

essentiellement en inclusions de barytine^'et de galène, quelquefois de blen-

de» plus rarement de ohaloopyxite , paraissant la plupart du temps en liaison

avec de petits aooidents.

L'épaisseur de la formation diminue légèrement de l'Ouest vers

l'Est, passant de 20 m au Bleymard è 12 m à Bergognon.

HETOAKGIEN SUPERIEUR

II est oonstitué par dea baños de dolowie tendre, à cassure blan-

che et à patine jaune, aveo de fréquentes intercalations d'argiles, en lits

de quelques centimètres.

Le bano de base est généralement fossilifère t il contient en

abondance des Lamellibranches et dea Gastéropodes difficilement déterminablars.

Vers le milieu de la formation on a fréquemment, sur 4 à 5 m d'é-

paisseur, un ensemble de bancs de dolomie compacte, à patine brun—roux, pou-

vant, à première vue, être confondus avec le "capuoin".

Très épais dans la partie occidentale du Causse de Mende, où il

peut atteindre 30 m, l'Eettangien supérieur a déjà subi vers Vitrolles une

très nette diminution, puisqu'on n'en mesure guère plus de 40 m.

Cette réduction se poursuit vers l'Est i dans la descente du Col

de Tribes vers Cubières, notre ooupe détaillée en montre 20 m seulement* A

l'extrémité Est du Causse de Bourbon, ainsi qu'à Bergognon, l'Hettangies su-

périeur est devenu oalcaire «t n'atteint pas 10 m,

(l) Cf Annexe V - Photo n° 2.
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Au Col du üas de l'Air» il dépasse à p ine 2 m , mais» en redes-

cendant vers la vallée du Rhône, il reprend rapidement une épaisseur plus

importante et dans la région d'Alès, il atteint, oomrae à Mende, 80 m * '»

PLIENSBACHIEN-SCHERIEN

Au-dessus des derniers bancs de dolomie jaune de l'Rettangien

supérieur oommenoe une série assez confuse de oaloaires à entroques plus

ou moins grossiers, généralement détritiques» avec fréquentes intercalations

marneuses et, vers le haut surtout, de nombreux lits ou nodules de silex*

Son épaisseur est de l'ordre de 20 m»

On y recueille une faune très abondante et variée t la liste des

fossiles a été donnée pour chacune des coupes décrites précédemment j ces

foseiles, parmi lesquels dominent nettement les belemnites, permettent de

distinguer formellement un Pliensbaohien supérieur, un Domêrien inférieur

et un Domérien supérieur.

Vers l'Ouest, le faciès détritique a'atténue peu à peu, en même

temps que l'épaisseur augmente s à Mende, l'ensemble oharmouthien mesure

presque 100 m f les passées détritiques et les silex ont presque complète-

ment disparu du Plienabaohien, alors que le Domérien est devenu exclusive-

ment marneux.

(l) Cette formation» la plus constante par son faciès, aussi bien des Grands
Causses que de la bordure oévenole, n'est oependant pas toujours datée avec
préoision. La plupart dea auteurs (PABRE, 1893 et ROQUEFORT, 1934 en parti-
culier) la considèrent bien comme représentant l'Hettangien supérieur. Mais
de BRUN et MARCELIN (1934) ont émis l'hypothèse qu'il s'agissait peut-être
là au moins partiellement du Lotharingien et du Sinémurien. Nous nous range-
rons volontiers à l'avis des premiers. En effet, dans des régions voisines,
aux environs de Nant et de St Jean du Bruel par exemple, nous avons vu de
puissantes assises tout & fait analogues à cette dolomie jaune, directement
surmontées par un Sinémurien à gryphées st un Lotharingien à Eohioceras, donc
parfaitement d&téa. Nous en oonoluons que si oes deux derniers étages n'ont
pu être repérés au Bleymard, c'est tout simplement par suite'd'une lacune
sédimentaire.
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Au contraire, vers l'Est, l1épaisseur diminue encore tandis que

les lits à grains de quartz tendent à prédominer : à Bergognon, la puissance

n'est plus que d'une disaine de mètres et certains lits présentent l'aspect

d'un véritable poudingue»

Plus loin encore, au Col du Mas de l'Air, le Charmouthien paraît

bien faire totalement défaut } il faut redescendre dans le bassin d'Alès

pour lui retrouver une grande épaisseur (90 m pour le Plienabachien et 30 m

pour le Domérien).

T O A H C i n

Cet étage qui, è Mende, est exclusivement marneux et puissant de

50 m, fait lui aussi l'objet, lorsqu'on se déplace vers le Bleyraard, d'une

diminution d'épaisseur et d'un changement de faoièe speotaoulaires«

II se réduit, presque sans transition, à un simple niveau de cal-

caires graveleux et glauconieux, épais de quelques mètres seulement. La riche

et superbe faune caussenarde est devenue, au Bleyraard, tout juste suffisante

pour permettre de reconnaître l'étage» Rappelons le faoiès très particulier

des abords du Col de Tribes avec prédominance d'un oaloaire à oolithes fer-

rugineuses ou phosphatées»

Plus à l'Est, à Bergognon, sa présence est loin d'être évidente,

malgré quelques bivalves d'apparence toaroienne.

Au Mas de l'Air, l'étage fait totalement défaut, mais à l'inverse

du Charmouthien, il ne reprend pas, vers Aléa, la même puissance que dans

les Causses j d'après de BBUN et BROUSSE (1936) l'épaisaeur à Valtz s'atteint,

en effet, que 30 m.
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AALENIBN INFERIEUR

Dans le Baasin des Cansses, l'Aalénien inférieur est tout à fait

eomparable au Toaroien, aussi bien pour le faoiès que pour la puissance« Mais

•ers l'Est, il ne suit pas exactement le même sort i jusqu'au Col de Bourbon,

bien que considérablement réduit, il garde tout de même une épaisseur d'au

moins 10 m et quoique devenant essentiellement calcaire, il conserve tout de

même un caractère très aiarnetuc. La faune à Pleydellia reste bien développée«

Noua n'avons pu reconnaître l'Aalénien inférieur à Bergognon et il

semble bien absent au Maa de l'Air. Il a pu être distingué dans le Bassin

d'Alès, maie sous une épaisseur faible.

AALENIBN SUPERIEUR

Avec l'Hettangien supérieur, l'Aalénien supérieur est probablement

l'étage le plus oonstant. C'est toujours une série monotone de calcaires (l)*

raaraeux, bleus ou oores, oaraetériaéa d'une façon formelle par la présenoe,

presque toujours abondante, dea Cancellophyous«

Et, lorsqu'on va des Grands Causses vers le Mont Lozère, l'épais-

seur ne diminue que légèrement (50 ffl à Mende pour 42 ra au Bleymard). Par

contre, d'aprèe les auteurs, l'étage, absent au Mas de l'Air, paraît très

réduit à Àlès.

(l) Cf. Annexe V - Photo n° 3«



B A J O C I E N

II eat tout à fait probable que la dolomie minéralisée du Bleymard

ne corresponds pas du tout à la dolomie caverneuse qui constitue le Bajocien

supérieur dea Grands Causses«

II paraît plus vraisemblable qu'elle se relie aux oaloaires à en-

troques» aveo lits de silex, que l'on considère ^ ' coaane représentant le

Bajooien inférieur« On a d'ailleurs la oertitude que le Bajocien du Bleymard

est bien un calcaire à entroques secondairement dolomitisé (2).

La puissance de cette série ne paraît avoir subi aucune réduction

entre Mende et le Bleymard*

Quant aux étages supérieure, leur présenoe sur les flancs Nord du

Mont Lozère n'étant que supposée , et encore dans la zone très limitée du

graben de Neyrao, il n'est pas possible de définir leurs variations latérales.

(1) La division entre Bajooien inférieur et Bajocien supérieur, dans les
Grands Causses, est purement artificielle t elle ne correspond qu'à une dif-
férence lithologique et ne repose sur aucun argument paléontologique.

(2) La dolomie du Ba;)ocien supérieur des Causses est, elle aussi, une dolomie
d'dpigénie | la roohe se présente quelquefois sous son état primaire 1 c'est
alora un calcaire oolithique» Mais tandis que la dolomitisation du Bajooien
supérieur est le cas général, la dolomitisation du Ba^ocien inférieur paraît
être beaucoup plus raro*
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Tro1ai&me partie

T E C T O N I Q U E

L1ossature morphologique de la région qui noua occupe est constitué©

par trois axes montagneux t

Io) - Au Sud, la Montagne du Bouges, ohaînon de schistes précambriens

dont le faîte tortueux, s'allonge d© Sainte Céoile d'Andorge, à l'Est jusqu'à

Florae à l'Ouest ; son point oulrainant est à I424 m }

2°) - Au Centre, le liont-Lpgère, plateau granitique étroit qui s'étire

depuis Concoules à l'Est-Sud-Est jusqu'au Col de Montmirat, à l'Ouest Nord—Ouest

son altitude varie entre 1500 et 1700 m» j

3°) - Au Nord, la Montagne du Poulet, ensemble de micaschistes tout à fait

semblables à ceux du Bougea, dont la crête prinoipale s'élève lentement de la

région d© Prévenehères à l'Est-Sud-Est jusqu'à la zone sommitale, qui porte

le Signal du Goulet, à 1499 m«, au Sud de Belvezet ; plus à l'Ouest, les micas-

chistes font place à l'avancée Sud du granite de la Margeride.

Entre le Bougea et le Lozère, s'est encaissée la haute vallée du Tarn %

au delà du Col de la Croix de Berthel, vers l'Est, on entre dans le bassin

de la Cese.
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De arôme, les vallées du Lot et de l'Altiar, séparées par 1© Col dea

Tribes, se sont établies entre le Goulet et le Lozère»

Cette disposition orographique eat directement liée à la tectonique»

Celle—oi est essentiellement conditionnée par l'existence de grands aooidente

Est—Ouest, qui paraissent pouvoir êtr© rattachés au système pyrénéen»

Ainsi, la Montagne du Bougés eat soulignée par une faille qui abaisse eon

versant Nord» Le batholite du Mont-Lozère est limité par deux séries d'acci-

dents sub~paralleles et sensiblement dirigés Est-Ouest ; deux failles jouent

un rôle prépondérant i au Sud, la faille de la Brousse (PABHE 1873) et au Nord,

la faille d'Orcièrea dite aussi du Mont-Loaère. Quant au Goulet, sa structure

générale paraît analogue t il est lui aussi enoadré par deux accidents dont

l'un, au Sud, suit approximativement l'axe Lot—Altier et l'autre au Nord, vers

Saufage* Larealier, Aliene et Pelouse est formé par une série de failles se

relayant plus ou moins*

Ces accidents déterminent une série de horste et de grabens i

- Horst du Bougée

- Oraben de la vallée du Tarn, responsable de la conservation du plateau

liasique des Sondons, sur le versant Sud du Lozère

- Horst du Mont-Lozère

- Oraben du Bleymard, à la faveur duqual les témoins jurassiques étudiés
*

ioi ont pu échapper à l'érosion.
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- Horst du Goulet

- Sur le flâne Nord du Goulet subsiste, une série de plateaux sédimentaires

qui ne constituent pas un véritable graben, mais plutôt une sorte de marche

abaissée, et elle-même compartimentée par lea faillée«

La ooupe ci—contre résume oet+.e disposition structurale que noua avona

à dessein aohétnatisée au maximum«
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Ces accidents Est-Ouest sont reooupés, souvent même décalés, par d'autres

aooidents N#N.'W»-S.S.E. (Système du Mont—Viso). Les deux plua importants limi-

tent bien la zone qui nous intéresse

— à l'Ouest le faisceau de grandes failles qui séparent lea Cévennes

des Causses majeurs.

- à l'Est, l'accident dit de Villefort, qui a décalé vers le Nord le gra-

nite du Lozère et donné naisaanoe au plateau de la Boure«

D'après les auteurs, la plupart de ces acoidenta sont d'â^e hercynien pro-

bable» mais ont rejoué lore de l'orogenèse alpine. D'autres failles moins

importantes pour la structure d'ensemble, comme la faille 17 du Mazel> doivent

être rattachées à oe système.

II n'entre pas dans le cadre de cette étude de décrire en détail chacun

deè grands accidents que nous veaon3 de mentionner succinctement. Par oontr«

il est nécessaire de décrire tous les elementa qui déterminent la struoture

particulière de chacun des petits Causses du Bleymardé

Comme pour la stratigraphie, nous progresserons de l'Ouest vers l'Est,

en examinant le cas de chaque témoin en particulier«



- 63 -

Auparavant cependant» il paraît indispensable de s'étendre un peu plua

longuement aur 1'accident majeur du îiont-Loaère, commun à tous les petits

Causses, responsable de leur conservation et probablement de leur» minéralisa-

tions.

LA PAILLE DU M CM1 LOZERE

Cet aooident, très important, appelé par PABHE (I873) faille d'Orolères

et pour lequel LAPADU—HARGUES (1946) a proposé le nom d'aocldent majeur du

Lozère, part de la région de St Paul le Jeune (Ardèohe), passe non loin de

Villefort, limite au Sud toute la série dea CaugseB du Bleymard, puis au delà

du Masseguin traverse les Causses de Mende et de Chaagefège pour aller mourir

à proximité de Marvejola«

Son pendage est Sud et son compartiment Nord est affaissé i o1est donc

une faille inverse»

Nous a1étudierons en détail son tracé qu'entre Oulte-Ç et Bergognon.

Io) - Intr« le Cauaae d'Oultet et la Mine du Hazel, sa direction eat N-JO0-

W» mais le rejet Impossible à évaluer par suite du manque d'affleurements se—

dimentaires dans le compartiment Sud* Cependant il est oertaln que oe rejet est

de l'ordre de plusieurs centaines de metres» Son tracé est difficile à suivre

par suite des éboulis de mioasohistes venus du versant Sud.

Au Sud du Mas d'Oroieres (en x • 708,9 } y » 242,850), son passage est

marqué d« part et d'autre de la vallée d'Oultet par une eone de dolomiea injec-

tées, 3ur une trentaine de mètres de puissance* par des filons de barjrtine
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et de quartz avec galène, oalamine et traces de ohalcopyrite. Ces filons ont

fait l'objet de travaux miniers (puits et galeriea).

2°) - Entre Maael et le Crouzet, le passage de l'accident est marqué aveo

exactitude en plusieurs pointa.

Le pendage de la faille, généralement Sud,varie beauooup. M. LEENEARDT a

étudié lea travaux de la mine qui ont recoupé l'accident en plusieurs pointa et

a formulé d'intéressantes remarques sur son remplissage et son pendage (voir

Happort B.R.O.O.M. A 1029 et tâenhardt p, Iï).

Le ravin de Neyrac (en x « 712 } y « 242,100) la montre à sa partie

supérieure. La coupe que nous y avons relevée permet de voir qu'elle est

accompagnée de cassures annexes, parallèles et de rejet faible. '*'

On la trouve encore en plusieurs pointa à la faveur de saignées faites

par les ravina profonds au Sud et au S.E. de Neyrao (en x « 712, 700 } y o

242,050 et x « 713,250 j y » 242,055)

En x = 712,400 | y • 252,200, il est intéressant de noter aussi 1'existen-

oe d'un accident parallèle d© faible rejet.

En x » 7I3»25O f y • 242,050, on trouve entre les micachistes du Sud et

les séries subhorizoatales du Causse, un panneau d'Hettangien, à pendago Sud

- 80°, ooincé entre la faille du Mont Lozère et une faille subparallèle.(2)

3°) — II est très diffioile de suivre le trajet d© oette faille dans les

parties qui séparent les petits Gausses de l'Est entre le Crouaet et Bergo—

gnon s elle apparaît souvent au sein dea mioasohistes par suite de la destruc-

tion totale dea lambeaux jurassiqueso Toutefois, sa direction au Causse de

(1) Voir dans l'Annexe V les photos n° 12 et 13.
(2) Voir dans l'^nnexe V la photo n° 14«
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Pomaret montre qu'elle doit se prolonger sensiblement jusqu'à la ferme de La

Prade (en x « 720 > y - 241,400).

Au delà de oette ferme, elle est déviée par un accident oblique et prend

alor3 la direction S» 30° E.

Il est â remarquer que le prolongement vers le N.V/«, à travers lea miea»~

chiatea, de cette portion de 1'accident coïncide aveo le coude de l'Altier qui

aprcs avoir coulé N.S. tourne de 90° vers l'E f un puita, sensiblement sur cet

axe a reconnu un filon cuivreux en xs7I9»5OO | y • 242,300»

La faille est subverticale mais un pendage Sud plus ou moine fort (allant

¿Jusqu'à 50°) a été observé notamment dana les travaux de la Mine du Bleymard»

Les terrains au contact ont fait l'objet de remarquables observations de

M» Leenhardt nui a noté l'aspect variable de son remplissage (puissance de 10 à

30 m. - mylonite dana les schictes, bonne tenue dea calcaires au contact dans

les travaux miniers et brèche de calcaire et de silex à oiment oalcaire ferru-

gineux , en affleurement).

- II convient de souligner ici l'importance des petits aocidenta parallèles

à la faille du Mont Lozère que l'on observe en plusieurs points depuis le

Causse d'Oroières jusqu'à celui de Bergognon» Si ces failles satellites ont

peu d'importance généralement quant à leur rejet, ellea jouent peut—être un
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rôle important dans la gênèae du gisement minier car lea indices signalés se

trouvent en général cantonnée dans une zone parallèle à la faille du Mont Lozère

LES ACCIDENTS MIÎJEUHS

Les affluents de la rive gauche du Lot,coulant généralement dana le aena

Sud-Nord,ont entaillé la série secondaire jusqu'au socle, donnant ainsi naissan-

ce à un alignement Est— Oueat de petites unités bien distinctes»

a) Le Causse du Bouohet-Masaeguin. Ce petit lambeau ne montre que de

l'Hettangien coincé à l'Ouest et au Sud par les failles an Mont Lozère et de

Bagnol3» II n'est paa décrit dana cette étude, ses faciès le rapportant au

Causae de Lîende, dont il n'est qu'un fragment.

b) Le Causse d'Oultet (voir ooupe p. 16) est un affleurement réduit de 500

à 600 m« de long sur 250 de large environ, plongeant légèrement vers le Sud

jusqu'à son oontaet aveo la faille du Mont—Lozère. Il est complètement séparé*

du préoédent par la vallée de 1*Ouatai Cramât et de l'extrémité occidentale du

Causse d^Oroières par la vallée d'Oultet. Nous Bfy avons releva auoune faille

annexe.

o) Le Causse d'Orciores eat plus important guisqu'il affleure sur plus de

2,2 km2 Sa limite Est est constituée par la vallée d'Oroières qui montre le

(1)
socle de micaschistes juequ'en x « 709 f y « 243|O50. Par suite du plongement

(l) Voir dans l'annexe V la photo n° 8.



vers 1© S.E. la rivière ooule ensuite 8ur les formations de l'Hettangien»

La partie Ouest de ce Causse est assez peu compliquée t on ne note aucun

accident important jusqu'à Frésainet.

Par oontre la structure de la partie orientale est plus complexe i en

particulier on observe un réseau de failles du système du Mont Viao (N.NV/) dont

la plua spectaculaire —(photos n° 6 et 9 ) est soulignée par un filon de

quartz (i)«

Le plateau situé au Nord de Chevroux et qui représente le Pliensbachien

est eouvert de blocs de quarte sur une surface de plus de 16 ha limitée entre

deux failles d'assez faible rejet.

Un affleurement de Bajoeien moins important que celui du Maeel, a feit

l'objet de quelques petits travaux miniers au contact de la faille du Mont-

Lozère.

d) Le CauBae Ouest du Bleymard est limité à l'Ouest par la vallée

d'Oroières et à l'Est par celle du Mazel. L'ensemble des formations plonge à
(2)

4 ou 5° vers le Sud« C'est l'Aalánien qui constitue la majeure partie

des affleurements f 1© Bajooien est réduit à sa partie inférieure et consti-

tue le sommet du ool entre Vareilles et le Hazel. Le report des contours géolo-

giques sur le fond topographique permet d© penser que le sommet 1288 (x « 7^0 f

y m 244) représente du Bajooien reoouvert par la végétation et qui se^le n'a-

voir fait l'objet d'auoun travail minier.

(1) Voir page 21.
(2) Voir photo n° 10 de l'Annexe V.
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L'extrémité NE de ce Gausse eat traversée entre le Bleymard et 3t Jean

du Bleymard par la faille 17 du Mazel (l) qui abaisse le compartiment E d'une

douzaine de mètres.

Vers le Sud le manque d'affleurements ne permet pas de déceler les fail-

les et de lea repérer. Il semble toutefois probable qu'une des digitations de

la faille de Vareillea qu'on peut suivre du Château d'eau (x » 708,700 }

y = 243,600) jusqu'à l'Est de la route Orcières-Chevroux (x = 709 ; y = 243,450'

emprunte la vallée parallèle à la faille du Mont Lozère en direction de la

mine du Mazel et passe sensiblement sous le hameau de Vareilles. Il est impos-

sible de la suivre dans la vallée couverte d'alluvions mais son passage semble

marqué en 709»350 x 243,270 dans le coude de la route par une silicification

du Pliensbachien et de nombreuses diaclases Nord-Sud.

e) Le Causse Est du Bleymard

C'est l'affleurement le plus important par la surface qu'il couvre et

c'est aussi celui qui a fait l'objet des travaux miniers du Mazel.

Cette unité est limitée à l'W par la vallée du Mazel, au N par celle du

Lot, à l'E par celle de Cubièrea et par la faille du Mont Lozère f elle forme

un quadrilatère de 8,2 km environ entaillé au S.E. jusqu'au socle par la val-

lée de Neyrac.

L'ensemble plonge vers le S.E. à 5e environ« C'est dans oe Causse que le

Bajocien est le plus complet et le plus étendu en surface. La galerie A de

la mine du Bleymard le traverse de l'entrée de la mine au ravin de Neyrao

(l) Voir page 69»
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et de nombreux travaux miniers ont permis l'extraction du minerai de ce

panneau (i)

Les failles les plus importantes sont, avec la faille du Hont Lozère,

celles dites "17 du Mazel" et"I de Neyrac". Elles appartiennent au système du

îlont Viso et ont été oartographiées sur plus de 1500 m» dans cette unité** (2)

LA FAILLE 17 du Mazel a été signalée pour la première fois dans lea

travaux miniers. Il» LEENHARDÏ a pu estimer son rejet à environ 24 m« vers l'S.

d'après les sondages anciens et ses observations dans la galerie A»

Nous avons pu retrouver et suivre cette faille en surface.

La coupe (3) du ravin de Chancels a permis de montrer son passage. Le
1

rejet est difficile à apprécier par suite du manque de repère stratigraphique

dans l'Aalénienj il est au moins égal à 12 m. Plus au N.E», le passage de l'acci-̂

dent est marqué en bordure W de la dépression puis se suit assez mal jusqu'au

village du Bleymard» On le retrouve bien marqué au N.E. dans la falaise du

Gausse en direction de St—Jean. II met en contact l'ïïettangien supérieur du

compartiment S.E» avec le Toarcien du panneau abaissé ce qui permet de penser

(1) voir rapport de J. LÖUGNON

(2) Compte tenu de la densité des failles de ce système reconnues par les
travaux miniers du Mazel (18 failles au moins sur une distance de 1200 m.
dans le sens Est—Ouest) il est certain qu'un grand nombre d'accidents ont
dû échapper au cours des levers de surface« Nous remarquerons d'ailleurs
qu'entre le Bleymard et Cubières les vallées ont généralement la direction
NNW-SSS, ainsi que la bordure E du Causse du Bleymard. Il est for*
possible qu'il s'agisse là d'accidents peu sensibles de cette
tectonique qu' ont emprunté, en les soulignant, les diverses rivières«

(3) Coupe donnée page suivante. Voir aussi Annexe V, photo n° 11.
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que le rejet est de plus de 20 m» encore»

Au delà de St-Jean-du-Bleymard son passage n'a pas été recherché, maia

il est bien marqué par le changement de direction du Lot.

En fait, il s'agit du prolongement dans les séries jurassiques d'un

accident qui n'avait été porté que dans les terrains métamorphiques sur la

feuille MLargentièreM au 1/80.000° mettant en contact les micaschistes infé-

rieurs de l'W avee les micasohistes supérieurs abaissés de l'E» Cette faille

se prolonge également vera le S, aur la feuille d'Alès et son parcours est

ainsi connu sur plus de 10 kan entre Liazaa au Nord, et le granite du Mont-

Lozère au S» Etant donné le peu d'importance du rejet de cette faille dans la

série secondaire un peut penaer qu'il s'agit certainement d'un accident ancien

qui a rejoué postérieurement. Notons encore qu'elle est dans le prolongement

d'une série de filons de microgranulite portés dans l'angle NW« de feuille

"Largentière" au 1/80.000° (région de St-3auveur de Oinistoux à St-Paul le

Froid dans le massif de la Margeride).

LA FAILLE I DE NEYRAC La description de cet accident dans les travaux

miniers a été effeotuáe par H» Lôenhardt (l) » Le rejet d'après ce dernier

serait de 6 à 7 m» vers l'W.

Elle eat plus difficile à suivre vers le NT que la précédente. Mais sa

position est marquée par l'autre bord de la dépression au col situé au 3.E»

du Bleymard. On ne la retrouve pas au N.E« du Bleymard et il est probable

qu'elle soit oaohée dans lea alluvions du confluent de la rivière du Uazel avec

le Lot entre St—Jean et la Remise,

(l) Voir rapport de U, Leenhardt, p. 10,
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Quant à la question de l'âge des failles, il est probable qu'elles ont

rejoué à plusieurs périodes géologiques mais H semble que le dernier rejeu

des f rao tur es du système NNTRUSSE soit postérieur au système E.'.V.

- M. LEENHAHDT a donné dans son rapport lea preuves de l'antériorité de

la faille du Mont Lozère (p. 13)»

- L*examen de la carte géologique du Causse de Bergognon montre bien ausai

que ce sont les accidents NNW-SoE qui ont déplacé vers le NE les failles EW.

f) Le Causse de Pomaret est un petit lambeau situé entre la vallée de

l'Altier et de Cubierettes qui ne montre en affleurement que les séries sédi-

mentaires allant du Rhôtien à la base de l'Aalénien.

g) Le Causse de Bourbon í Assez étendu (3 krn̂  env.) sa structure est très

simple : on y retrouve toujours un pendage Sud de 5 à 10°, avec léger réhaus-

sement au contact de la faille du Mont-Lozère. Deux petits accidents annexes

ont pu être repérés, mais paraissent n'avoir aucune extension.

h) Le Causse de Bergognon : II est aberrant tant par sa succession aédi—

raentaire que sa structure géologique.

La coupe des terrains a été précédemment décrite (p. 46).

Les deux systèmes de failles EW et NNW-S3E se retrouvent raai3 cette fois

la faille principale (dite du Mont Lozère) n'est plus du premier genre mais

du second.

Le3 accidents parallèles à la faille du Mont Lozère (failles EW) sont

recoupés par les failles NNW-SSE et déplacés de plus en plus vers le NE. Ils

sont ainsi limités par les accidents du système du Mont-Viso. Il est à remar-

quer dan3 ce cas que les rejets des failles EW sont de plus en plus faibles

vers le NE.



- 72 -

CONCLUSIONS

Lee études de surface effectuées sur les Petita Causses du Mont—Lozère

ont apporté des précisions sur les variations latérales dea séries sédimentai-

res et le tracé d»a contours et des failles»

Pour le pr gramme de travaux miniers, nous reportons à l'étude de notre

collègue J. LÖUONON (i).

Toutefois nous tenona à attirer l1attention sur les faits

Suivants t

Io) - En parcourant les affleurements de l'Hettangien moyen nous avons

observé un certain nombre d'indices de minéralisation (galène, blende, et

ohalcopyrite)» La prospection systématique des affleurements permettrait de

trouver éventuellement des zones plus minéralisées susceptibles de faire

l'-bjet de travaux de reconnaissance. Une remarque essentielle sfimpose :

Presque toujoitrs les minéralisations de l'Hettangien moyen sont cantonnées t

- d^une part dans des zones faillées

- d'autre part dans les régions où cet étage montre le faciès oapucin -

(« dolomie très compacte recriatalliaée à patine rousse) alors que les

calcaires sublithographiques (Causse et Bourbon et de Bergognon) sem-

blent non minéralisée«

(I) J. LOCQNOW — "Notice sur le gisement du Bleyraard (Loaère) — Programme de
travaux d© Reo&erohes"» Rapport B.H.G.O.U» A II05 - 17 mars

1957»
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2o) - Les levés de surface ont fait apparaître des affleurements de

Bajocien plus importante que ceux portée sur les cartea géologiques antérieures

notamment en bordure de la faille pur le Gausse d'Orcières. Il faut noter

aussi l'existence d'un affleurement d'environ 19 ha qui n'avait Jamais été

signalé, cette zone entièrement couverte par la végétation n'a pu être détermi-

née que par le repérage dans la topographie dea affleurements des séries

inférieures»

3°) - II convient de noter aussi sur le Causse de Bergognon l'existence

de minéralisations dans le Charmouthien (i) sous forme de fines mouches de

galène et de calamine ayant fait l'objet de travaux anciens (puits et gratta-

ges).

Paris, le 23 Août 1957.

(i) Rappelons que des indices de minéralisation ont étá signalés aussi dans le
Charmouthien daa3 la coupe du sondage BL I par îi. GHA.ÍPAGNAC»
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ANNEXE I
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Dolomie jaune nankin finement grenue
avec nodules de silex et filets marneux
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Dolomie grise et gris-bleu avec silex
et nodules de silex.
Dolomie jaune.
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et nodules de silex.

O \ O

Calcaire spathtque, á grain fin, avec
nodules de silex.
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62.00
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X X

AALENIEN

SUPERIEUR
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nodules.

Calcaire.

77-A

7-7-
Calcaire spathique marneux à grain fin, à
cassure esquilleuse. Passées marneuses .
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INFERIEUR
Calcaire marneux sombre, gris-noir,
micacé.
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TOARCIEN

Cafcaire a eiemente détritiques nombreux avec
qalets siliceux, qlauconieux.qrains de quartz
3Filets m a r n é J x j> ^

535 Idem, avec lits de chailles-
/o/oj
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/o/o/

\v calcaires spatniques.

\ \
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7 /
\ \

X \
7 /
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Calcaire brun a cassure

117 00
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141• 10

145.00

HETTANGIEN

SUPERIEUR

1ZT

156,00

163,00

u
HETTANGIEN
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\ \
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o o o
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Dolomie tendre à pate fine blanche.
Lit d'argüe verte.

Oolithes, vacuoles.
Argile verte.

Argile verte.

Argile verte.

'Dolomie blanche à pate fine eta cassure
reguliere.

Dolomie compacte grise à grain fin avec
nombreux filets de Calcite; altération
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Calcaire gris à pâte fine alternant avec
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Alternances de grès et de conglomérat.

Micaschistes rubéfies.

ogryphœa sublobata

Cancellophycus

BLENDE

FILET DE BLENDE

BLENDE ET GALENE

Pleydellia sp

Belemnites sp-

Brèche avec filet de
Colóte et B L E N D E
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0,45 dolomie altéré« Jaune - pite fine saccha-
roïde noirâtre à la partie supérieure

0 05 (* m a r n e l i a e)
* Njbanc marneux noir minéralisé

1,50 dolomie peu alliclfiée à patine roux jaunâ-
tre - compacte saccharoïde avec petit joint
a 23f90

1,10 dolomie grise silicifiée - chaules
intercalations marneuses £ silicifié*s -
cassures esquilleuses - minéralisation

0,05/0,30 joint marneux minéralisé (0,05 à 0,30)
gypseux

1,40 dolomie grise à patine sombre cassure bré
chique silici fiée.

n

1,40 dolomie compacte grise légèrement saccha-
roïde (allicifiée ?)

0,05 joint ferrugineux (limonite) minéralisé

1(05 dolomie grise compacte à cassure saccharoï-
de - minéralisé

0,05 joint marneux minéral i «^ _

1,20 dolomie grise compacte apathique aaccharoï-
de cassure irrégulière

14

13

12

10

8

3 .

2 .

!.. A.

0,40 dolomie non lltée dure compacte grise très
spathique - minéralisation

dolomie grise à entrogues

dolomie rousse à entroques en lentille—d_ana
bancs marneux noirs
dol.grise compte aspect sain, se délitant e(i p
dol.litée altérée - patine noire grise -ait
banc marneux noir ration jaune-

0,60 bancs dolomitiques jaunis* grenus - saccha-
roïdes- calcite - entroques

0,60 dolomie gris jaunâtre en altération -
entroques

0,03 délit limoniteux dolomit ique

dolomie à aspect bréchique

délit marneux limoniteux - nodules dolomi-
tiques
dolomie gris-noir|tre - entroques nombreuse1»
saccharoïde et spathique
délit marneux

0,30 dol. grenue gris-noirâtre - entroques -
abondante pyrite*

0,05 joint gris noirâtre
0,35 gros banc dol.gris à pâte fine.ait. ferrufr -
0,15 dol.en plaquettes gris roux (patine ferru*_n

gineuse - Altération grenue - spathique -
entroques*

0,65 dolomie jaune roux - aspect assez tendre
(j¿ saccharoïde du dessous)

0,50 dolomie gris roux saccharoïde
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0,60 dolomie gris noir à petites entroques

0,02 mince délit marneux
0,40 Cal.noir mar.(on légèrement dolomitique) -

très fin - spathique.
0,02 joint marneux
0,13 Cal.noir mar. (dol.?) très finement spathicua
0,50 banc calcaire assez tendre gris noir à

petites entroques

0,02 petit joint marneux

0,50 idem que ci—dessous

0,45 banc cale, assez tendre gris noir à petite!
entroguea*

0,10 lentilles cale.dans joint marneux notr. —
Belemnitea

0,30 banc cale, gris noir semblable à celui
ci-dessous

0,02 joint de stratification marneux
0,60 Cale, gris noir en banc assez massif avec

parfois banc ou joint marneux - Belemnitea

5

0,03 délit marneux
0,15 banc Irrégulier semblable à celui ciVdessous

séparé par joint de stratification
0,30 Cale, gris compact finement apathique

0,45 banc cale, altéré jaune roui.chai 1les_

0,40 cale, gris noirâtre spathique en cassure

0,02 délit marneux
0,35 banc cale, spathique massif bfun-roux -

chaules plus rares qu'au-dessous
0,10
0^50 banc cale« spathique jaune roux très compa

chaillea

0,10 petit délit marneux

0,40 banc calcaire massif jaune roux

0,30 banc calcaire à patine j aune roux se désa-
grégeant en petits bancs.

0,10 délit de cale.feuilleté - teinte jaunâtre
0,20 Calcen banc teintes noir* ait. en jaune r
0,15 à 0,20 Cale.spathique roux à passée nolrât

au centre - épaisseur variable
0,30 Cale.gris sombre en banc irrégulier fineme

spathique
0,35 Calcaire en petites plaquettes (0,02 en*.)

jaune roux spathique marneux-Oatrea nombse

0,45 Calcaire spathique roux en petits bancs

0,40 Calcaire apathique roux compact petites
entroques

0,65 Calcaire gris—bleu ou noirâtre à passées
roux ou jaunâtres en altération.Petites
entroques - Pacten.

ux

V

BRGGM



A H N E X E II

COUPE BE LA MINE

Nous donnons ci-dessous la coupe atratigraphique détaillée» bano par

banc, du Bajooien telle que nous l'avons relevée dans la galerie A de 1s mine

du Bleymard«

Cette coupe donne, au desaua du bano à Liogyyphea aublolata» une stampe

de 22 m* environ, mais l'étude du sondage Bl I permet d'estimer qu'il y a

au dessus de ce même bano une trentaine de mètres de stampes au moins»

Cette partie supérieure est mal connue t elle affleure généralement trèa

mal et aucune ooupe complète n^etï eat possible« II semble que la partie supé-

rieure éoit représentée dans le ravin de Nejrrac par des calcaires bleutée ou

noirs et dana la raine entre les failles 17 et I de Neyrao par des dolomiea

litêea ¿aunes à entrelita noirs ou gria»

Des belemnites striées ont été découverts dans ces sériesè

Certaine auteurs les rapportent au Vésulien ou zone de passage du

Bajooien au Bathonien.
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A N N E X E IV

ETUDE SEPIKEWTOLOQI^UE DE LÀ SERIE 3TBATIGRAPHIQUE

DU BLSTttABD (L02F,Rg)

L'étude sédiraentologique du Bleymard a été entreprise en vue de

compléter l'étude géologique dans deux directions principales t

Io) stratigraphique, en dressant une ooupe minutieuse de la série sédiraen-

taire aveo l'appui des miorofaoièa et des types de sédimentation.

2°) métallogéñique, en étudiant les relations étroites entre les sedimente et

la minéralisation«

Cette série a été étudiée bano par bano au moyen de prélèvements

d'échantillons sur trois coupes qui sont en continuité atratigraphiqu© t

- Coupe de la route nationale N 101 du ool de Tribes (Lias inférieur)

- Coupe du ravin de Chancela (Lias supérieur)

- Coupe reconstituée dans la mine pour le Bajooien.

La description macroscopique des échantillons se trouve dans la pr«-

(1)
mière partie de oe rapport. Une lame mince et une analyse ohimique sommaire

ont été réalisées sur oea échantillons et les résultats ont été reportés aur

le graphique ci-Joint en annexe. En ordonnées, on a porté les ootes des échan-

tillons aveo l'épaisseur du banc qui leur correspond, tandis que dans ohaque

colonne les abscisses représentent, de gauohe à droite t

(l) Coupe de la partie orientale du Causse du Bleymard, pages 31 à 38.
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Les observations en lames minees concernant les elementa détritiques

1 - le diamètre apparent du quartz (granulome trie simplifiée des élé-

ments les plus grossiers pour chaque plaque minoe)

2 — La fréquence du quarts dans un ohamp du microsoope de 4 asa2 (pour-

centage relatif de la fraction sableuse)

3 — diamètre des débris oaloaires remaniés (granulométrie des elemente

calcaires sedimentes ou resódimentés)

4 - la présenos de feldspatha détritiques*

Les résultats des analyses pouvant se rapporter aux éléments détritiques

1 - Pourcentage SIOQ

2 - Pourcentage de la fraction insoluble non siliceuse

3 - Pourcentage de

Les observations en lames minoea oonoernant les éléments authigènes

1 - Présence de silice secondaire ou de glauoonie (une colonne a été

réservée aux accidente siliceux visibles à l'oeil nu afin de com-

parer avec l'observation miorosoopique).

2 - Diamètre de la pyrite (granulotaétrie des spherules ou des oristaux

pyriteux)

3 - Diamètre des oarbonatea (o'est le grain du ciment oalcaire ou dolo-

mitique).

Les résultats des analyses pouvant se rapporter aux éléments authigènea

1 - Pourcentage FegO-j

2 - Pourcentage CaO et CaO libre (quantité de CaO restant en exoès

dans la roche après saturation avec UgO sous forme de dolomite).

3 - Pourcentage de MgO.

Analyse géochimique

1 - Teneur en plomb (en P.P.M.)
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2 - Teneur en eine (en P.P.M.)

(Une colonne a été" réservée pour noter la présenoe de minéralisa-

tion visible à l'oeil nu)

- Faune

1 - Diamètre dea entropies (taille des éléments de tiges d'Encrines)

2 - Présence de Bryozoaires, de Lamellibranches, de Gastropodes, de

Foraminifères.

La lecture de oes différentes valeurs, en face d'un échantillon

occupant une position stratigraphique donnée, nous résume non seulement ses

caractéristiques pétrographiques, ohimiques et sédimentologiques, mais encore

elle nous permet de les comparer à celles des niveaux stratigraphiques et

de nous montrer l'évolution des caractéristiques du dépôt sédimentaire.
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I - CARACTERISTI-¿UES SEDlMBHTQLOOrflTES

DES DIFFERENTS NIVEAUX

A - RKETIEN

La vari&tion en sens inverse du diamètre et de la fréquence du

quart?, montre une sédimentation dans une eone littorale avec des courants

localisés et désordonnés, riches en apporta.

On constate que le diamètre des débris calcaires remaniés augmente

avec la fréquence du quartz, dono avec la charge du oourant. Les éléments

caloairea remaniés sont d'autant plus grossiers que le oourant eat plus dense

en suspension. Cette remarque permet de prévoir une grande irrégularité dans

les dépôts du grès rhétien dans oette région, donc des corrélations assez

difficiles dans ce niveau. D'autre part, ce node de dépôt peut indiquer une

certaine instabilité de la zone littorale. Le? zones conjloraératiques qui se

trouvent irrégulièrement disséminées à la base do l'étage confirment cette

observation. Ces éléments sont quartzetuc et hétéromorphes ; ils doivent pro-

venir en grande partie des schistes métamorphisés du socle car on reconnaît

des paillettes sohisteuses encore plaquées sur leur surface.

Les feldspaths apparaissent non pea lors de oes dépôts riches en

suspension5mais avec le maximum granulométrique de la zone gréseuse | puis

ils persistent quelque temps en subissant une action de triage. Leur origine

est dono sensiblement différente, 3ans doute plus particulièrement fluviatile.

L'étude du pourcentage du résidu insoluble non silioeux, proportion-

nel à la teneur en argile, montre une sédimentation liée â la fréquence du

quartz aveo, parfois, un léger dóoalage dû à un début de triage.
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Le titane eat généralement lié, dans les sédiments, aux horizons

argileux ou ferrugineux. II a, dana tout© la série étudiée, un ooraportement

totalement indépendant.

Fe.iOß, CaO, V-gO varient ensemble et aveo le diamètre du quarte

(sauf pour le banc n° 1 qui est très argileux) mais ils sont opposés à aa

fréquence« Ce sont des sédiments faiblement remaniés qui se déposent entre

les venues détritiques principales. Dans ce sédiment oalcerôo-dolomitique,

la granulora«tri9 dea carbonates est proportionnelle à la teneur en MgO.

Enfin, il existe de nombreux petits débris lig-niteux.

Au point de vue faune, il existe quelques débris de Lamellibranches

au banc n° 3 f oea éléments coïncident avec un maximum de débris remaniés.

Nous pouvons donc caractériser le Rhétien dans cette région comme

un dépôt littoral résultant du triage d'éléments terrigènes entrecoupé de

courants de boue et de sédimentation calcaire désordonnée.
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B - HBTTANOIBH INFERIEUR

La fréquence et la olastioité du quarts varient dans le même sens,

oe qui indique une sédimentation dans ran faciaa calao peu profond* II y a

dea remaniements peu i»portanta de gros débris oaloairea qui sont en majo-

rité d«a débris d'origine organique •

La teneur en argile et en fer dépend de la fréquence du quarts.

Ces éléments se déposent avec lui et sont nettement d'origine primaire terri-

gene« II faut remarquer que le diamètre des cristaux de pyrite» forméa dans

le calcaire, eat proportionnel à la teneur en fer* (On aurait pa supposer que

seule oomptalt la fréquenoe des mouohes de pyrite)*

La formation de l'Hottkngien inférieur eat essentiellement oaloaire.

Cependant| le faible pourcentage de magnésie qu'elle contient est proportion-

nel à celui du fer et & celui des éléments détritiques, quarta et argile*

La roche a un grain très fin de l'ordre de 5 à 10 u. j oe grain

est d'autant plus fin que la roche est plus pure et moins dolomitique.

La base de l'horizon comporte des Lamellibranches et des Entroques»

oe qui correspond par ailleurs à des eaux plus agitées.

Il y a des conglomérats intraformationnela et des surfaces d'ester-

ai on taraudées par des lithophages. Au sommet ae développe une faune assez

abondante de Lamellibranches (Peoten), Entroquea, Gastropodes, Ammonites

(Psiloceras) avec une légère agitation des eaux.

Caraotéristique : Sédimentation calcaire littorale très oalme avec niveaux

d*emersion.
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C - HETTANCIEN MOYEN

Le quartz eat en très faible quantité et avec un diamètre aseea

constant, oe qui indique un milieu de sédimentation très calme avec des cou-

rants faibles et réguliers qui amènent des débris calcaires remaniés et un

peu de quartz. Dans cette formation,principalement doloroitique, les apports

détritiques sont toujours très faibles et on remarque un léger apport de

silice*

Le fer et la magnésie ont une évolution parallèle et ils sont indé-

pendants des autres -»faoteurs, oe qui évoque une dolomitisation secon-

daire. Notons que le pourcentage assea élevé de fer (5 ,'- ^»2^3) eñ^ responsa-

ble de la oouleur "capucin".

La gramilométrie des oarbonates confirme cette idée en montrant

une reeristallisatiou indépendante des éléments présents dans la roche.

Los plaques minces exécutées à la base de la série dolotaitique

montrent très bien le front de dolomitisation avec les rhomboèdres de dolomie

qui se développent dans la masse raiorogrenue des oaloaires inférieurs.

Dans la maase dolomitique elle-même, on trouve des fantômes de

pseudo—oolitb.es qui ont été dolotnitisés. Certains banoa montrent dea brèohea

de dolomitisation.

Caractéristique J Sédimentation oalcaire de type néritique ayant subi use

diagénèae et une dolomitisation secondaire (due probablement à une dolomi-

tisation per desoenaum par l'installation d'un régime terminal lagtmaire de

1 »H©ttangíen).
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D - HBTTANOIEH SUPERIEUR

L'Hettangien supérieur a un faoièa de dolomies fines beiges, pou-

dreuses, en bancs eompaots, alternant avec de minces délits argileux verts.

Ce faoiès rappelle oelui dea dolomies qui accompagnent les évaporites, c'est-

à-dire celui des dolomies sédimentaires de formation primaire*

Après un léger apport détritique à la base, la sédimentation est

rythmique mais très calme. Le diamètre du quartz reste faible, la fréquence

est indépendante et très faible» Cependant, les débris dolomitiquea remaniés

sont assez gros, ils indiquent la préaenoe de courants assez importants nais

sans apports terrigènes. L'argile qui s'est déposée en faible pourcentage

aveo la dolomie,est indépendante de cea oourants de remaniements. Il existe

un oertain rapport entre le fer et là magnésie dans cette série.

HgO Tarie en sens inverse du groupe CaO libre + silice. Il serait

intéressant de vérifier si cette propriété est caractéristique des dolomies

sédimentaires de formation primaire«

La granulométrie des carbonates reflète d'une façon très nette la

teneur en MgO. Plus cette teneur est élevée, plus le grain de la roche est

grossier* On retrouve la même loi pour les dolomies calcareuses que pour les

calcaires fortement dolomitiquea.

Quant à la pyrite, sa granulométrie varie avec la teneur en fer

et l'importance de la fraction CaO libre de la dolomie.

Les deux bancs de la base de la série renferment des Lamellibran-

ches et des Gastropodes.

Caractéristique t Formation dolomitique lacunaire en eau agitée mais sans

apports détritiques importants.
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E - P LI ?;ySB ACHI EN-DCMERIEN

Le Pli«B8baehien ©at marqué par une venus détritique très groa-

sière. Le diamètre élevé du quartz, indépendant de la fréquenoe, indique un

intense remaniement« II s'agit peut—être de la reprise d'un dépôt préexistant

ou de la dispersion d'apports fluviaux. Pour confirmer ces interprétations,

il existe dea gros feldsp&th3 au maximum granu-leraétrique du quarte et» d'au-

tre part, les débris remaniés suivent le quartz»

II y a des apports siliceux très importants sous forme de grains

de ailioe, de oherta et d'opale. La glauconie apparaît, dans les doux cas,

avant l'arrivée de la 3ilioe, ce qui eat un fait qu'on retrouve assez souvent

dans une succession sédimentaire.

Le fer et la magnésie sont liés dans le dépôt mais ils varient en

sens inverse de CaO libre (échantillon 31 excepté t très silioeux).

Sa faune est riohe en Lamellibranches, Brachiopodes. Belemnites.

On observe également dea Bryozoaires et dea Foraminifères (Spirilines).

Caractéristique t Sédimentation oaloaire et siliceuse avec apporta détritiques

grossiers passagers.
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P - TOARCIEN - AALENIEN

La élasticité du quartz est constante aveo un© fréquenee relativement

élevée et assez régulière«

C'est une zone non littorale mais cependant peu profonde avec des

apporta détritiques réguliers par courants assez étendua géo^raphiquement.

Les remaniements sont faibles et assez réguliers. Les dépôts siliceux sont

assez importants et oonatante au-dessus des marnes à miches» II y a un peu

de glauconio en haut de cette série. La magnésie et le fer se déposent en

même temps et ils varient en sens inverse de la chaux.

La granulomëtrie des carbonates est enoore fonction de la teneur

en MgO, tandis que celle de la pyrite varie avec le fer.

Les organismes semblent très rares dans cette série à part les

Cancellophycu3 et le niveau terminal à Qgtrea. Les débris ligniteux indiquent

la proximité d'un rivage.

Caractéristique : Sédimentation calcáreo—détritique de type néritique.
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O - BAJOCIEN

Le diamètre du quartz est relativement constant, mais raoina cepen-

dant 91e dans la zone précédente.

La fréquence varie beaucoup dans cette série et elle indique des

apports lointains mais trèa abondants.

Lea remaniements sont très variables! en règle générale, le diamètre

des débris varie en sena inverse de la fréquence du quartz. Comme la Titease

dee courants est constante, ainsi que le montre le diamètre du quarte, il

existe une fraction de sables calcaires dont le dépôt s'effectue entre les

pulsations du dépôt de quartz. La silice secondaire se dépose avec ee dernier

faciès*

En génère!, hlgO varie avec Pe2O3 et h l'inverse de CaO, sauf au

sommet (n° LSA 48 B, 49 B, 47 B).

La zone dolomitinue est de formation sédinientaire secondaire. On

peut observer des Entroques et des Foraminifères inclus dans une cristalli-

sation doloraitique postérieure.

Lea Entroques se localisent très nettement en opposition aveo la

fréquenoe du quartz, les apporta gréseus contrariant la formation des niveaux

riches en Entroquea.

La faune est surtout développée ô. la base de la série aveo Lamel-

libranches, Gastropodes, Bryozoaires et Foraminifères.

Caractéristique 1 Sédimentation calcáreo—détritique rythmique avec dolomiti-

sation secondaire.



II - MINERALISATION DE LA SERIE

La minéralisation peut prendre deux aspects différents suivant

nos moyens d'investigation. L'observation détaillée à l'oeil,a la loupe et

au microBCope montre que la série aédimentaire du Bleymard comporte des in-

dices minéralisés, en des fonds bien práois qui correspondent, soit a» niveau

du Bajocien, aoit à celui de l'Hettangien moyen. Bien que oes points minéra-

lisés aient fait l'objet de fouilles dans ces deux niveaux, c'est seulement

dans le Bajocien que la mine du Bleymard a poursuivi ses recherohes«

D'autre part, l'étude géochimique dee teneurs en plomb ©t zinc

des niveaux de la série stratigraphique noua présente la minéralisation sous

un angle différent. Cette Minéralisation, que l'on peut qualifier de mioro—

minéralisation»eat beaucoup plus étendue que celle qui est observable à

l'oeil nu et elle ne coïncide pas obligatoirement avec cette dernière«

C'est pourquoi il faut examiner séparément ces deux types de minéralisation

en rapport avec les faciès sédiœentologiquea.

a) 'iacrominérallaation

Elle se présente le plus souvent sous forme de mouches de galène

ou de calamine avec ou sans barytine, disséminées ou dans la roohe ou dans

de petites fractures, ou encore sous forme de joints minéralisés.

Dans l'Hettangien moyen dolomitique, la minéralisation est surtout

visible vers la base (bancs 14, 15, 16), o'est—à-dire près du contaot de la

dolomitisation avec les caloaires de l'Hettangien inférieur.
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Dana le Bajooien, la minéralisation eat également daña dea dolamies

et à 5 mètres au-àesaus des oaloaires aoua-jacents.

Il faut remarquer que daBB les deux oaa la minéralisation se trouve

dans des niveaux dolomitiques de dolonitisation secondaire aédimentaire.

Par ailleurs, les dolomies de formation primaire» oorase celles de

l'Hettangien supérieur» ne sont pas minéralisées bien qu'elles aient la même

composition ohimique que les autres»

to) Miorominérallaation

Les analyses géochimiques ont até recueillies sur les mêmes échan-

tillons que oeux qui ont servi aux lames minoes et aux analyses sommaires (l)«

Les oourbes de teneur en plomb et zinc sont portées sur le graphique en an-

nexe» On observe les faits suivants :

1 - La microminéralisation e3t beaucoup plus étendue que la raaorominéralisa-

tion, co qui est normal, mais cependant Ie3 maxima de la microminérali-

sation ne coïncident pas aveo la présenoe de maorominéralisation«

2 - Les maxima du plomb ne coïncident pas avec ceux du zinc.

3 - Dans la zone minéralisée de l'Hettangien. le plomb varie avec la teneur

en CaO, tandis que le zinc semble varier avec celle en UgO, Dans le Ba-

jooien, le zinc semble encore varier en moyenne avec UgO mais le plomb

est indépendant.

Il serait, d'autre part, très intéressant de oonnaître aous quelle •

forme minéralogique le plomb et le zino se présentent dans la roche pour

atteindre 1000 p p m sans être visible \ est-ce un remplissage interstitiel

(l) A l'oeil nu les échantillons ae montraient aucune minéralisation.
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entre les cristaux carbonates ou les métaux sont-ils dans le réseau même de

la doloraie et de la calcite? Dans ce dernier cas, une explication aérait—elle

possible en faisant intervenir les analogies de dimensions entre le reyon

ionique de Pb et de Ca d'une part et entre celui de Sn et de Mg d'autre part ?

Conclusions

Sous ces deux aspects de macro et de mierominéralisation, la pré-

senoe de plomb et de sine reste étroitement liée aux faciès sédimentologiques«

La macrominéralisation ae trouve dans les niveaux dolomitiques secondaires de

l'Hettangien moyen et du Bajooien, tandis que la microminéralisation est plus

étendue dans toute la série et qu'elle marque une tendance à la ségrégation

du groupe du plomb et du zinc pour des niveaux respectivement calcaires et

dolotnitiques.

Quelle que soit l'hypothèse formulée pour l'interprétation de la

minéralisationy o'est—à-dire venue hydrothermale avec substitution ou dépôt

syngénétique sédimentaire, il faut tenir compte des affinités générales et

de détail du plomb et du zinc pour certains faciès.

Il est naturellement indéniable que les fractures ont joué un rôle

important, soit dans la genèse pour la première hypothèse, soit dans la

concentration pour la seoonde. En effet, en ne considérant, pour la seconde

interprétation, qu'une concentration verticale, 120 m de sédiment à 0,01 i

de plomb (comme on l'observe en moyenne dans la coupe géoohimique) peut don-

ner une zone enrichie puissante de 1,20 m à 1 ,' de plomb. Cette concentration

pourrait être le fait d'une circulation aquifère ou bien une conséquence de

la diagénèse sous forme de cristallisation ou de doloraitisation.



III - CONCLUSIONS

L'étude sédimentologique a permis de mettre en évidence des types

de dépota bien différenciés, reliés entre eux par des caractères oommuns,

qui permettent d'établir :

- que oea dépôts sont très peu profonda,

- qu'ils sont à dominante calcaire et dolomitique,

- que la dolomitisation résulte de l'évolution normale du sédiment

calcaire en eau peu profonde et agitée,

- que la minéralisation est liée aux faoiès dolomitiques.

Dans le cas où des reoherches complémentaires seraient envisagées

sur le gisement du Bleymard ou sur les Causses voisins, il serait très utile

de poursuivre cette étude sédimentologique et géoohimique à d'autres coupes

(ou sondages), afin de connaître avec précision les variations de faoiès qui

contrôlent la minéralisation. Ce travail serait d'autant plus facile que

l'échelle de référence est déjà réalisée.





I - STRATIGRAPHIE - TECTONIQUE



RHETIEN

Photo n° 1

Confllomérat du Rhétien

(x m 709 y =» 244,5)



HETTÂNGIEN MOYEN

Photo n° 2

Causse d'Orei ères

Mouches de Barytine dans le Calcaire Capucin

(x » 707,250 y » 244,100)



AÂLEN/EN
Ravin de Chancels

Coupe de l'ensemble de la
partie supérieure*

Photo n° 4

Chailles (détails)

(x « 711,750 242,600 )

7 m. de calcaire jaune, apathique,
compact, parfois gris. Petits fos-
siles rares. Pseudo chailles.
Débris linniteux.

15(4O m. Niveaux plus clairs, lits
irréguliers de calcaire bleuté à
patine jaune roux. Pseudo chailles
Débris ligniteux. Cancellopaycus
abondants.



AALENIEN BAJOCIEN

Banc à "Ostrea sublobata"

Banc à"Ostrea aublobata"

Chailles

photo n" 5 : Carrière de la mine

(x - 710,000 y = 242,350)

Photo n° 6(dctail de la photo n° 5)
Banc à"0strea sublobata"
Calcaire a chailles



BÂJOCIEN

Ravin de Neyrac

(x = 712,050 y = 242,350)

7 m. Dolomie grise, compacte, finement
saccharoi'de

Dolomie bréchique h chaules

Doloraie grise

Banc silicifié (rainóralisation)

Dolomie grise, compacte h cUaiHes

Photo n° 7



Photo n° 8

fdiík du ñoñi. Lozère

éu vont. Lozère
/6ÀÎSP tf Qrcïèœs

Chevroux
de M ende

• » ' • • : - '••>'.- . . ' . / ¿ s

panoramique du Causse d'Orcières prise de l'Est



CAUSSE DORCIERES

Contreforts du -loot. Lozère ¿jce! w

Plinto n°

St rur 1 urí»



Contrtforts du Mont ¿ozère
•7/e du sfo/t/.lo/êre

>n?s Âalemen Juar

Photon' 10
~C> <z; »¿S i£ut)ç ó! lO'liiw

Vue panoramique prise du Causse d'Orcières vers l'Est



RAVIN Dt CHAN Ci-1 S

&

•n-

SIV
Bdfocien

ßanc ¿

Panneau effondré entre la faille 17 et la faille 1 de Keyrso



FAILLE DU M ONT. LOZERE

Ravin de Neyrac

(x « 712,020 y = 242,150)

Rebrousseraent Uu banc à "Ostrea"
au contact de la faille du Mont
Lozère

Photo



RAVIN DE NEYRAC



FAILLE DU MONT- LOZERE

Photo 14

Série renversée de l'Hettangien supérieur (dolomie à
bancs argileux intercalés) au voisinage de la Faille
du Mont Lozère.

(ï * 713,250 y » 242,060)



II - PALEONTOLOGIE



HETTAKGIEíJ INFERIEUR Planche 15

Echelle
5 JP<ms

'1 - Cardini a sp .
2 - Plcurotonaria sp E

3 - Plaqiostona cf valoniersis DEFRAKCE (Lima)
4 - I.iost rea subi une llosa üU.'JUEß (Ostrea) : valve gauche
5 - Liostrea sublar.iel losa DUMvEu (üstrea) : valve droite
6 - i-si loceras plauorbis SüVíERDY
7 - Chlamys cf valonie¡:sis DEFßANCE (Pectén)
Ö - r.'.y ti lus s i j .

Tous ces échantillons proviennent d'une carrière, en bordure de la
route nationale, face à Cubic res.



PLI£i\SBACtIIEN Planche 16

Lytoc eras fimbria turn SOWERBY

Cet exemplaire a été récolté à mi-chemin entre le Dlcymard
et la cote 12G8O



PLIENSDACHIEN - DOÏLÎERIEN Planche 17

Echelle
* ^CfflS

1
2
3
4
5
6
7
Ö

Aecjoceras
Anal tlîcus

capricornu ZIETEN (Pliei.sbachien
îiiargari tatus M U Î J T F O K T - Fragments

- Exemplaire- Amalt:iei:s margari tatus KÍONTFORT r j _
s ;J i ¡i a tura LRUGUIERIî - (bomérien)Pal topl euroccras (

Pleuroiiiya Jauberti UÜ.7.0RTIE1Í - (Doraéricr,)
Zeilleria subnuraismalis DESLO.^GCHAilPS - (Uonérien)

dorsale
ventrale.

supérieur)
calcaires (Domérien
pyriteux (Domérien

)

- Iï;ivncho::el la acuta
- Rliynchor.el la acuta

SO.j'EULiY
SOviERBY

valve
valve

Les écïiaiiti lions 1 ,2 ,5 ,6 ,7 et Ö proviennent du
Tribes (talus et fossé tie la route nationale) .
Les échantillons 3 et 4 ont été récoltés à 300
de Mcntialoux, e.1. ^

versant Sud Cu Col des

m au Nord du Château



TOARCIEN Planche 18

Eche] le
lOcms

Hildoceras bifrons BRUGÜIERC

L'exemplaire du haut, pyritenx f provient des abords du Château do
Moiitialüux, e; Valdoni ez,
L 1exemplaire du bas, calcaire, a été trouvé sur le plateau à l'Est
du Col des Tribes.



i'-; INFERIEUR Planche 19

Echelle

l lOons
-4

Bloc calcaire pétri d'ammonites er. mauvais état.

L1espèce dominante est :

Pleydellia cf aalensis 2.IILTE-:

Cet écha; tillo» provient du Causse de Bourbon, 500 m au Sud
de la cote 1172/



AALEÄIEN SUPERIEUR Planche 20

>•£• AV ,
Y

x

¡ ¡

• • /

- * <

f**.

\

•n-

^ .̂

Echelle

—S
Lumachelle à Lioçjryphoea sublobata DESIIAYES

Echantillon pris à quelques mètres de l'entrée de la galerie A,
à la Mine du Mazel.



AALENIEN INFERIEUR Planche 21

Hudlestonia sp.

Fragment provenant du plateau entre Orcières et le Bleymard.










